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La contrebande du français et du calcul

TORT ou à raison, les cours 

postscolaires qui s'organisent 

Drésentement ne soulèvent 

guère d'enthousiasme. Les rai­

sons de cette réaction défavorable sont 

connues ; il n'est pas besoin d'y insis­

ter.

Nous sommes d'avis cependant qu'on 

aurait tort de ne pas chercher à tirer 

le meilleur parti d'une entreprise im­

parfaite. On aurait doublement tort de 

faire porter tout le poids de l'insuccès 

sur les épaules de tel ou tel fonction­

naire qui, le plus souvent, est animé des 

meilleures dispositions et dont le de­

voir d'état, ne l'oublions pas, consiste à 

obéir à ses supérieurs, même s'il , est 

forcé pour cela de se mettre dans l'eau 

bouillante.
XXX

Tout le monde admet — et l'expé­

rience de l'an dernier le prouve — que

les cours postscolaires agricoles, pour 

des raisons diverses, doivent comporter 

des leçons de langue et de calcul. Ce 

sont des matières fondamentales.

Or l'entente Bilodeau-Rogers exclut 

formellement l'enseignement de ces 

matières. Le professeur de technique 

agricole pourra, il est vrai, "tricher la 

couronne" et introduire dans son en­

seignement quelques rudiments de 

langue sous forme de dictées, et quel­

ques notions de calcul sous le titre de 

comptabilité agricole. Il n'est pas be­

soin d'être grand clerc pour savoir d'a­

vance que cette correction sera nette­

ment insuffisante.

En l'occurence, il ne reste qu'une is­

sue : organiser, partout où la chose se­

ra possible, des leçons de culture gé­

nérale qui coïncideront avec les cours 

abrégés d'agriculture. Il s'agirait en 

somme de profiter du fait que les jeu­

nes seront réunis pour compléter le 

programme d'études.
Il va de soi que les personnes qui 

donneront ces leçons supplémentaires 

n'auront droit à aucune rémunération, 

à moins que les élèves ou la commission 

scolaire ou la municipalité leur accor­

dent un modeste dédommagement. Né­

anmoins, nous connaissons une foule 

de gens qui consentiront à le faire vo­

lontiers, notamment les membres du 

clergé. La chose se pratique depuis plu­

sieurs années pour les cours à domicile 

de l'U. C. C; la recette aura la même 

efficacité pour les cours postscolaires.

Il s'agit en somme d'organiser à cô­

té des cours Bilodeau-Rogers la contre­
bande du français et du calcul. Elle se­

ra moins dommageable que celle du 

"M iquelon". Beaucoup de gens, à com­

mencer par les membres du clergé, se 

feront un jeu de la pratiquer.

Gérard FILION

Lune c/es mille manières de perdre de l*argent...

■rjj-TiECOUANT l’escarcelle, un homme en 

haillons mendiait au coin de la rue. 

Un passant survient, reconnaît le 

quémandeur et l'interpelle :

—“Comment, c’est vous qui mendier 

après avoir écrit un livre sur les mille maniè­

res de faire de l’argent !”

F.i. le solliciteur impertubable de répon­

dre C'est l'une des mille manières . . .”

Fondée ou non, l’anecdote a sa valeur. Il 

y a en effet, bien des manières de s'enrichir, 

mai-, il faut choisir les bonnes.

D'un autre côté, il y a aussi beaucoup de 

manières de s'appauvrir et chacun peut choi­

sir sa façon de tirer le diable par la queue. Si 

quelqu'un toutefois recherche un sûr moyen 

de se ruiner rapidement ou de végéter, c'est 

de se livrer au commerce des produits de 

mauvaise qualité.

On doit admettre que la classification 

trouve aujourd'hui de plus fidèles adeptes 

qu autrefois et que le producteur, harcelé par 

b concurrence, se préoccupe davantage de la 

qualité. Mais, par contre, — et c'est un eu­

phémisme, — il reste des exceptions lamen­

tables.

Voulez-vous un exemple P En voulez- 

vous dix a Vous n’avez qu’à visiter les entre­

pots où l'on reçoit les volailles abattues. Vous 

constaterez alors qu’il n’y a pas d’exagération 

lorsque I on cite certains cas frappants.

Et vouai l'un d'eux. Un cultivateur de 

a envoyé ces jours-ci 61 dindes abat- 

tues à la Coopérative Fédérée de Montréal- 

Imaginez le classement :.
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8 dans la catégorie C,

25 dans la catégorie D.

28 hors de tout classement.

En 15 jours, en trois semaines, ces din­

dons. bien alimentés, bien engraissés, auraient 

presque doublé leur poids et surtout ils au­

raient été classés de façon à quadrupler leur 

prix. On ne peut demander au détaillant, 

d'abord, et au consommateur ensuite de n'a­

cheter que des carcasses et des peaux viola­

cées. Aucun de nous n’aurait consenti à 

mettre sur sa table au jour de I An I un de 

ces 28 dindons qu’il a fallu revendre à un 

prix dérisoire.

L’organisme de vente n’est pas en faute.

On peut bourrer une volaille abattue, mais on 

ne lui refait pas de la graisse et des muscles 

Dans le cas mentionné, il est donc arrivé que 

les 28 dindons ont dû être vendus à 8 sous la 

livre et il faut encore considérer que ce fut là 

un prix très avantageux dans les circons­

tances.

Maintenant taisons un rapide calcul :

28 dindes de 6 livres à $0.08 sous la livre 

donnent $1 3.44.

28 dindes de 8 livres à $0.22 sous la livre 

donnent $49.28.

Parce que l'éleveur ne s est pas donné la 

peine, comme on dit, de finir ses produits, il 

a très sûrement perdu $35.84. Il aurait suf­

fi d’engraisser convenablement les 61 dindons 

avant l’abatage pour enregistrer un profit au 

lieu d’une perte considérable. La crainte d en­

gager quelques sous a fait perdre près d une 

centaine de piastres.

Il y a là quelque chose d'attristant. La 

famille d’un cultivateur s'est donné la peine
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d'élever des dindons. On a surveillé les cou­

vées, l'éclosion, la croissance. Il a fallu voir 

à l’alimentation, aux courses des oiseaux, à 

leur abri. Il a fallu finalement les péparer 

pour le marché. Après tant d’ennuis et de 

travaux de toutes sortes, ne rien retirer ou à 

peu près, n'est-ce pas pitoyable ?

D’un mauvais exemple tirons une bonne 

leçon.

Trop nombreux encore sont ceux qui per­

dent de l’argent parce qu’ils ne se donnent 

pas la peine d’engraisser leurs volailles avant 

de les livrer au marché. N'abattez ni vos 

poulets ni vos dindons s’ils n’ont, selon l'ex­

pression de chez nous, “que la peau et les os’’. 

Tirez de votre travail une juste rémunération 

et un raisonnable profit en retardant la vente 

de quelques semaines, même si Noël est tout 

proche, et en vous donnant la peine de con­

vertir quelques livres de grain en quelques li­

vres de chair.

L’une des mille manières de perdre de 

l'argent, c’est de vendre des produits d'une 

qualité si pauvre qu’ils ne peuvent être clas­

sés. Et si vous préférez pratiquer l’une des 

m ille manières d’amasser de l’argent, faites 

le contraire !

Dominique BEAUDIN

Le travail paysan

La terre est plus exigeante que tous les 

patrons et les heures de travail n'y sont pas 

réglées par un syndicat, mais par le soleil, les 

saisons et les intempéries.
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POUR LES

EQUIPES D’ETUDES
DE L’ U. C. C.

LE PROBLEME RURAL
S iv n ie  1 e r  o n . \u m v r o H  1 -9

N O T E : C r s rr u il u n e e x c e lle n te  c o u ­

tu m e é i in tro d u ire  d e  c o m m e n c e r lu  so ir é e  
d 'é q u ip e  p u r u n e c o m ic  p r iè re : “ J e n o u s  
s a lu e , M û r ie ” c l u n e in v o c a tio n  à S a in t-  
I s id o re .

Première partie : Répétition de la leçon  

précédente.

Cette répétition peut se faire soit en de­
mandant à un ou deux membres (avertis d'a­
vance) de faire une causerie de quelques mi­
nutes sur la leçon précédente, soit en repre­
nant le questionnaire qui se trouve à la fin 
du commentaire de la leçon précédente. On 
ne doit pas passer à la leçon suivante tant que 

les équipiers auront quelque chose à dire sur 
les numéros précédents

Deuxième partie : Etude des numéros 4, 9.

André, 'chef d'équipe) — Alfred, vou- 
drais-tu nous expliquer les numéros 4 et 5 ?

Alfred. — Nos évêques nous disent qu'ils 
ont cru que c'était le temps de nous écrire 
pour nous encourager et nous défendre, par­

ce qu'ils croient que nous avons envie de nous 
réveiller.

Baptiste. — En effet, depuis quelques an­
nées, on dirait qu'un mouvement se dessine 
dans toute la classe agricole vers l'organisa­
tion professionnelle. L'U.C.C. existe depuis 
14 ans, les fermières sont en train de se fédé­

rer en association provinciale et profession­

nelle ; des cercles de jeunes gens et de jeu­
nes filles s’organisent un peu partout ; de­

puis quelques années, il y a un mouvement 

remarquable vers les caisses populaires et les 

coopératives. Ces signes et d’autres encore 

dénotent un réveil chez les cultivateurs de la 
province.

Alfred. — Profitant de ces dispositions 
favorables, nos évêques espèrent nous aider à 
prendre le bon chemin, à nous pousser tous 
vers un beau et bon but, à nous garder catho- 
liaues, à sauver et relever pour toujours l'a­
griculture et les habitants dans notre pays. 

Voilà ce que je comprends dans le numéro 4

Numéro 5

Dans le numéro 5, nos évêques nous aver­
tissent qu'il ne faut pas être surpris de les voir 
s'intéresser à nous. En faisant cela, ils ne font 
qu'obéir au Pape Pie X qui écrivait aux évê­
ques du monde entier :

"Il faut prendre à coeur les intérêts du 
peuple, en particulier "ceux de la classe ou­
vrière et agricole", en s'efforçant d'améliorer 
"leurs conditions économiques", ce qui veut 
dire en rendant notre agriculture plus payan­
te qu'elle ne l'est aujourd'hui.

Puis le Pape ajoute : "Les prêtres doivent 
aider les catholiques qui ne sont pas prêtres 
à fonder des institutions pour aider les clas­

ses laborieuses"

Ces institutions, nous en connaissons quel­
ques-unes: elles existent déjà dans certaines

T ▼  ■

Pour les chefs d’équipes
S i n o tre é q u ip e é tu d ie lu L e ttr e  

p u s to ru le  su r le  P ro b lè m e ru ra l, n o u s  
n 'é ie s p u s o h liq é  d e  n o u s e n  te n ir u n i­

q u e m e n t ù c e su je t lio n s n o s so iré e s .  
Q u a n d  n o u s u n e z f in i l'é tu d e  d e s n u ­

m é r o s in d iq u é s p o u r c h u q n c le ç o n , 
n o u s p o u  n e : fo r t b ie n  d isc u te r d 'a u ­

tr e s su je ts , p u r e x e m p le n o s p r o b lè ­

m e s lo c a u x , o u u n a r tic le  im p o r ta n t ’ 

d e “ l.a T e r r e île ( ' .l ie z N o u s ” : r e lu i  
su r “ L E S  C O T E S  P O S T S C O L A IP E S " ,  
n u m é r o d u .'50 n o v e m b re , p a i/e 1, o u  
c e lu i su r la T e m p é ra n c e à  la p a ç /e 15 

d u m ê m e n u m é ro . C ’e s t a u  c h e f d 'é ­

q u ip e  s u r to u t q u e re n ie n t la  lâ c h e d e  
p ré v o ir c e q u i in té r e s s e r a s e s é q u i­

p ie r s e t m e ttra  d e  
re .e s .

la

s e s  
d a n s le s •s re­

paraisses : la caisse populaire, la beurrerie 
coopérative, le syndicat coopératif d'achat et 
de vente.

Principes coopératifs et Syndicats 
coopératifs d’achat

IV ' L a  R is to u rn e

Pas de coopération sans coopcratcurs,

Pas de coopcratcurs sans éducation coopérative.

Après avoir déduit les dépenses d’administration, etc ...._ 

COMPAGNIE A FONDS SOCIAL RESTITUE A SES ACTIONNA, 

RES LES BENEFICES QUE LEURS ACTIONS ONT RAPPORTES 

A LA SOCIETE. Supposons que le taux du dividende réclé „ar , 
conseil d’administration est de dix pour vent (10%) Alfred X ' 

souscrit des actions au montant de cent dollars ($100.), Il touche dix 

dollars (10.) de dividende. Paul D... a des actions pour la valeur de
Baptiste. — Il y en a bien d autres : les douze cents dollars ($1200.) il reçoit cent vingt dollars de div

•demies.
Ces deux actionnaires peuvent être tout à fait étrangers à l'entremi­

se. Cela ne fait rien. ILS Y ONT PLACE LEUR ARGENT, C'EST 

TOUT. La compagnie fonctionne avec ce capital, et, il est normal 

qu’elle paie les dividendes proportionnellement aux actions.

Dans la distribution des profits, un syndicat coopératif d’achat 

de même que toute autre entreprise de coopération, ne procède pas 

la même façon qu'une compagnie à fonds social.

Abstraction faite des bénéfices versés aux réserves et pour dé­

frayer les dépenses, etc... LE SYNDICAT COOPERATIF D’ACII \t  

RESTITUE AUX MEMBRES LES BENEFICES QUE LEURS TRANS­

ACTIONS ONT PROCURES A LA SOCIETE. Ce retour de profits 

aux membres s’appelle RISTOURNE. Supposons que le taux de |a 

ristourne établi par le bureau de direction du syndicat est de K , 

Joseph B... a acheté au syndicat coopératif des produits pour la va­

leur de six cents dollars ($600.); il recevra à la fin de l’année une 

'affaire ristol,rne de quarante-huit dollars ($48.). Arthur L... a acheté pour 
neuf cents dollars (S900.) de son syndicat; sa ristourne à la lin de 

l’année sera de soixante-douze dollars ($72.). Ces deux membres 

sont intéressés à leur syndicat parce qu’ils y achètent les produits

Mser tout cela en î 0 ans. Ainsi” la' pluparïd'en- do“l ils ont 1,esoin' Ils ont pris des par,s dans ,eur «’ntrcprisr coopé- 

tre nous, même ceux qui commencent à des- raUve’ ,Cc a ne fait ncn' ,ls at'hetc’n‘ ,<urs prodl,its »ar n-t-rme- 
cendre la côte, nous verrons cela; nous béné- dia'r* de lour syndlcat coop,ratif’ c’“*‘ C'est par les achats que 
ficierons de ces institutions. Mais .1 est cer- (on lcs ",embrps que >* syndlcat coopératif fonctionne et. il es, mn- 
tain que toutes ces organisations donneront “f1’ «« “ »«««><= ,es ristournes proportionnellement au chiffre d'af- 

leur plein rendement seulement dans u ^Ire de chaque membre.

vingtaine d'années. Ce sont donc nos enfantsj Ic, on est tenté dc pMer une obj(.ctloil . si Ic syndlcat coop(-.ratlr 

et nos descendants qui profiteront surtout de d-acbat s-apptt,c s„rtout sur les transactions de ses membres, 

ces organisations, qui leur procureront plus y acheter sans en être membre ? A première vue la question parait 

d aisance, plus de stabilité et plus de bonheur. un pcu cnlbarrassante mais elle se résout facilement.
Apres tout, nos enfants ne sont-ils pas notre,

raison de vivre P N'est-ce pas pour eux que' Il faut dire d’abord que nous tenons à ce que TOUS I.ES (TL. 

nous travaillons ? Ils sont quelque chose de TIVATEURS qui font affaire avec un syndicat coopératif d’achat en 

nous-mêmes; nous leur avons donné la vie; ils soient membres. Pourquoi ? Pour trois raisons : 

seront notre continuation, notre survie et ils;
1e Parce que tous les membres d’une entreprise coopérative doi­

vent fournir une part des capitaux nécessaires à son bon fonctionne­

ment.

caisses scolaires pour apprendre l'économie a 
nos enfants dès leur bas âge; les caisses-dota­
tion, les allocations familiales, le prêt au ma­
riage, les magasins coopératifs, l'institution 
permanente des cours postscolaires, la restau­
ration des industries domestiques, l'assuran- 
ce-vie, l'assurance-incendie, l'assurance-bé­
tail, l'assurance-automobile, et le reste, et le de 
reste. |

Pierre. — Mais, à ce compte-là, mes vieux, 
ça va nous prendre au moins cent ans, à tout 
mettre ça sur pied et nous mourrons avant 
d'en voir la moitié debout.

Baptiste. — Ça dépend. Une paroisse sans 

association et sans cercle d'étude ne pourrait 
organiser toutes ces institutions, même en 
plusieurs siècles. Avec un cercle d'étude, sansj 
l'organisation des équipes, ce serait 
de deux générations au moins. Avec les équi­

pes d’étude, si ce qu'on dit du mouvement 

d'Antigonish est vrai, il y aura moyen de réa-

leur avoir orga-nous seront reconnaissants de 
nisé ces institutions.

Pierre. — Arrête, Baptiste; mes yeux corn-, 
mencent à devenir humides et j'ai oublié mon! 

mouchoir !

André. — Puisque tu es si bien monté, 
Baptiste, explique-nous donc le numéro 6. :

Numéro 6.

2° Parce que ions ceux qui y font des transactions ont avantage 

à avoir le droit de vote et leurs profits qu’ils sont exposés à perdre 

en n’étant pas membres.

3° Parce que ce principe enlève la tentation aux membres de 

manquer à l’équité coopérative en empochant les ristournes aux non 

membres.

Baptiste. — Dan: ce numéro, nos évêques 
répondent d'avance à ceux qui prétendent que 
le clergé ne doit pas se mêler d'affaires tem­
porelles, d'agriculture, d'organisations agrico­
les.

Au contraire, le clergé manquerait à son 
devoir en se désintéressant de ces questions

membre devient membre sans débourser un ccntin de son porte-mon­

naie.

pour ccttc raison qu’il faut le main-

Jean BLANCHE’!'

Cependant les portes du syndicat sont ouvertes à tous. El ceux 

qui nr peuvent en devenir membres immédiatement ont le droit d'a­

cheter leurs produits au syndicat coopératif. Mais voici ce qui dis­

tingue un membre d’un non membre. Le membre retire une ristour­

ne annuelle basée sur son chiffre d’affaire avec sa société. Sa ris­

tourne lui est remise ordinairement sous forme d’argent. I.e non 

membre a droit aussi à une ristourne proportionnelle à son chiffre
L/VH JVIUS. IU P Ll U > I V I V. v. I >U I ■ I I JV I JUI II la VU ci JS.

de bien des miÿères spirituelles, de bien des daffairc avc<! lc syndicat coopératif. Mais au lieu dc lui remettre 

péchés qui damnent les âmes : tels que le vol sa ristournc cn argent, on la lui crédite toujours dans les livres du

la jalousie, l'ignorance des commandements j «'nd,icat fusqu^ *c ‘lu’ellc constitue une part. De cettei façon le   

de Dieu, les manquements à la messe et la 
perte de la foi.

André. C est bien ça 1 Et toi, Napoléon, Le succès des organisations coopératives est dû pour une large 
tu n as pas encore parlé. Pourrais-tu nous ex- part à ce principe de la ristourne basée sur le chiffre d’affaires des 

pliquer le numéro 7 ? membres avec la société. Et c’est pour cetl

Numéro 7. tenir.

Napoléon. — Dans ce numéro, nos évê 
ques nous rappellent que ce n'est pas d'au­
jourd'hui que l'Eglise respecte les cultivateurs 
et s'efforce de les aider. Le fondateur de l'E­
glise lui-même, Notre Seigneur, a proclamé 
que Dieu le Père, son Père, 'est un agricul­

teur". Quand il a voulu instituer le sacrement 
des sacrements, celui qui est le gage de no­
tre résurrection, il a pris des mains des culti­
vateurs des grains de blé pour en faire le Pain 
de Vie. Et pour notre Congrès eucharistique i ft 
national, on a dû aller chercher du blé chez 
un habitant pour faire la sainte hostie que près 
d'un million de personnes ont adorée.

Baptiste. — Tu parles aussi bien qu'un 
curé !

Napoléon. — Ce n'est pas tout. De tout 
temps l'Eglise catholique a compris et ensei­
gné que la prospérité de l'agriculture est né- ft 

cessaire à un pays, que l'agriculture sert de ftr 
base à toute la société, qu'elle fait la richesse!?

v v v a VV .'.W'Y

ITAIT-F  AVREAU
L. F AVREAU, O.O.D., Président

ft 1

LIM ITEE

§

"AVREAU, 0,0,11.. Président

OPTOM ETRISTE-OPTICIEN OFFICIEL  

DE L’U. C. C.
I.E SPECIALISTE

^“ '^jr/W REAU
LOREflS

EXAMEN  

de la 

VUE  

VERRES

Correcteurs 

Lunettes, 

Lorgnons.

ETC.

f WW k V \ V V N

d'un peuple, que, sans elle, aucune société hu 
maine ne peut vivre, se maintenir, subsister.1 ft 

Dans leurs encycliques les Papes ont tou i'è 
jours pris la défense des classes laborieuses et i ft St-Lnmbert 

(Suite à la page 10) I

et ses assistante
OPTOMETRISTES-OPTICIENS LICENCIES 

• “Bacheliers en Optométrie"
Bureau du Centre : MONTREAL Bureau du Nord :

265. rue Stc-Calhcrlne E. 6830. rue Saint-Hubert
Tél. : LA. 6703 ® Tel. : CA. 3344

Bureau de
270, Ave Victoria - Tel. : 791

n n n n n s v
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L A  V O IX  D E  N O S  E V E Q U E S
II

D ’U N E G E  

A L ’A IIT R

R B E

L

H - ra n c o u rs  d e  4'9U .C .C .

Le concours d e p ro p a g a n d e d e  
j'U.C.C durera ju sq u 'e n se p tem b re  
1 9 3 9 Les d ire c te u rs d e l'a s so c ia ­
tion professionnelle l 'o n t o rg a n isé  
afin d'aider c h a q u e u n io n d io c é sa i­
ne et chaque c e rc le d a n s sa p ro p a - 
qande Cet o b je c tif n e d e v ra it p a s  
être perdu de v u e . Il e s t é v id e n t 
que le concours ré u ss ira  d a n s la m e ­
sure même où c h a q u e g ro u p e m e n t 
de l'U.C.C. fera sa p a rt. S 'il e n  e s t 
autrement, c e se ra u n fia sc o . V o ilà  
un sujet dont i l fa u d ra d ire q u e l­
ques mots dès la p ro c h a in e sé a n ce  
du cercle II s 'a g it d e  c o n se rv e r le s  
anciens membres e t d 'e n re c ru te r  
de nouveaux. C h a q u e m e m b re d e  
'U.C.C. devrait c e tte a n n é e a m e n e r 
un /utre membre à l'a s so c ia tio n  
prvfessionnelle. I l n 'y a là rie n  
d'impossible. V o tre u n io n a d û fa i­
re quelque c h o se p o u r v o u s ; à v o ­
tre tour, faites q u e lq u e c h o se p o u r  
elle

La tvto

l 'In  d v ftv u tia n v v

L a fê te d e l 'In d é p e n d a n ce  d u  C a ­
n a d a a é té  c é lé b ré e p o u r la p re m iè ­
re fo is d im an c h e d e rn ie r , à M o n t­
ré a l. L e fa it v a u t d 'ê tre so u lig n é . 
L e s ta tu t d e W e stm in ste r q u i re ­
c o n n a ît la so u v e ra in e té c a n a d ie n n e  
a re ç u la sa n c tio n ro y a le le 1 1 d é ­
c e m b re 1 9 3 1 C 'e s t c e t a n n iv e rsa i­
re q u i a é té c o m m é m o ré d a n s la  
m é tro p o le p a r u n e fo u le trè s n o m ­
b re u se e t trè s e n th o u s ia s te . S o u s la  
d ire c tio n d e M . l 'a b b é G ro u lx , d e  
M . E d o u a rd M o n tp e tit , d e M . M a ­
x im e R a y m o n d , M .P ., d e M . A n d ré  
L a u re n d e a u , le s a ss is ta n ts o n t a d o p ­
té d e s ré so lu tio n s p o u r ré c lam e r 
l 'ab o litio n d e s a p p e ls a u c o n se il 
p riv é , l 'ad o p tio n  d 'u n d ra p e a u p a r­
t ic u lie r a u C a n a d a , la n o m in a tio n  
d 'u n C a n ad ie n c o m m e v ic e -ro i, la  
d é te rm in a tio n d e la n a tio n a lité c a ­
n a d ie n n e , e tc I I n 'e s t p a s u n  C a n a ­
d ie n q u i p u isse s 'o p p o se r à c e s m e ­
su re s d e b o n se n s à m o in s d 'a v o ir 
d a n s le s v e in e s d u  " sa n g  d e n a v e t" !

Mir u.y que tau ta

provision

Q u a n d le g o u v e rn e m e n t fé d é ra l 
a d é c id é d e g a ra n tir p o u r le b lé d e  
l 'O u e s t u n p rix m in im u m  d e $ 0 .8 0  
le b o isse au , b e a u c o u p o n t p e n sé  
q u  il n 'a u ra it p a s à fo u rn ir p lu s d e  
tren te m illio n s . I l se m b le  à p e u  p rè s  
sû r m a in te n a n t q u e c e tte so m m e  
fo rm id a b le se ra d o u b lé e . O n p a rle  
trè s c o m m u n é m e n t d e c in q u a n te  
m illio n s e t, to u t ré c em m e n t, le p re ­
m ie r m in is tre d e l 'O n ta r io  a ffirm a it 
q u e le su p e rb e c a d e au q u 'O tta w a  
fa it à l 'O u e st a u n o m  d e l'E s t c o û ­
te ra it so ix an te -q u in z e m illio n s . C e ­
la v e u t d ire q u e c h a q u e c ito y e n  c a ­
n a d ie n , a p rè s a v o ir p a y é so n  p a in  e t 
se s ta x es h a b itu e lle s , d e v ra e n c o re  
re m e ttre à l 'E ta t u n e so m m e d e  
5 7 .5 0  p o u r a c h e te r d e l 'O u e s t q u e l­

q u e s p o c h e s d e b lé q u 'il n e re c e v ra  

ja m a is A c e c o m p te , le s tro is  

m illio n s d 'h a b ita n ts d e la p ro v in c e  
d e Q u é b  e c d e v ra ie n t v e rse r p lu s d e  

v in g t m illio n s e t a v o ir u n  d ro it th é ­

o riq u e à p rè s d e 3 0 ,0 0 0 ,0 0 0 b o is - 

se a u x d e b lé . C e tte lo u rd e c o n tr i­
b u tio n e s t m a n ife s te m e n t in ju s te  

P o u r I E s t e t, e n p a rtic u lie r , p o u r 
le s c u ltiv a te u rs d e c h e z n o u s . E n  

n o u s I im p o sa n t, le s g o u v e rn a n ts  

.0 n t p 'u s P o u r la sé c e ss io n q u e to u s

sé p a ra tis te s le s p lu s c o n v a in c u s
re u n is .

•

A v e z -v o u s e u la p a tie n c e d e lire  

ju sq u ’a u b o u t n o tre p re c e d e n t a rtic le  

su r le p ro b lè m e ru ra l ? J 'o se l'e sp é ­

re r . A lo r s v o u s e n ô te s c o n v a in c u ; le  
p ro b lè m e ru ra l v o u s in té re s se , à q u e l­

q u e c la sse q u e v o u s a p p a r te n ie z ?  
M ê m e d u p o in t d e v u e d e v o tre p ro ­

p re in té rê t, v o u s n e p o u v e z ra iso n ­

n e r e t a g ir c o m m e s ’il n e re g a rd a it  
q u e le s “ h a b ita n ts " . . . 7

M a is ê te s -vo u s p o u r c e la d é c id é à  
é tu d ie r la le ttr e c o lle c tiv e d e N o s  
S e ig n e u rs le s é v ê q u e s ? E te s -v o u s  
p rê t à a c c e p te r le u r s su g g e s tio n s su r  
la fa ço n d e tra v a ille r a u re lè v e m e n t 
d e n o tre c la sse p a y sa n n e ? J e v o u s  
p o se la  q u e s tio n , c a r il n e m a n q u e  p a s  
d e g e n s p ré te n d u s sé r ie u x p o u r a f­

firm er q u e “ le s a ffa ir e s te m p o re  l ie s , 
ç a n e re g a rd e p a s le s é v ê q u e s" ; e t  
v o u s se rie z p e u t-ê tr e to u t d isp o sé à  
a d m e ttr e , c o m m e b ie n d ’a u tres , q u 'à  

p lu s fo rte ra iso n " ils n e c o n n a is se n t  
r ie n d a n s le s q u e s tio n s a g r ic o le s ” .

S 'i l fa u t e n c ro ire c e s b o n n e s g e n s , 
e n e ffe t , l'E g lise d o it s 'o c c u p er d e s  
â m e s e t . . p a s d 'a u tre  c h o se . E lle d e ­

v ra it a lo rs e n se ig n e r le c a té c h ism e , 
a d m in is tr e r le s sa c rem e n ts , p ré s id e r  
a u x c é ré m o n ie s d u c u lte e t la is se r le  
re s te a u x  so in s d e s la ïq u e s . V o u s a v e z  
p e u t-ê tre e n v ie d e v o u s ra n g e r d e  
le u r c ô té . E t je v o u s c o m p re n d s c a r , 
à p re m iè re v u e , r ie n n e se m b le p lu s  
ra iso n n a b le .

C 'e s t b ie n c e la , e n e ffe t: l'E g lise a  
p o u r m is s io n d e c o n d u ire le s â m e s a u  
c ie l; l ’E ta t, lu i d o it v e ille r a u b o n h e u r 

m a té r ie l d e s c ito y e n s e n fa v o r isa n t  
d e to u te s se s fo rc e s la p ro sp é r ité e t  
la p a ix . M a is p e rm e tte z q u e je v o u s  

ra p p e lle c e tte g ra v e v é r ité . J u s te m e n t  
p a rc e q u e l'E g lise a c h arg e d e s â m e s,  
e lle  n e p e u t v a s se d é s in té re s se r d e s  
a ffa ire s te m p o re lle s . V o ic i p o u rq u o i. 
C e s â m e s v iv e n t d a n s d e s c o rp s d e  
c h a ir e t le  sa lu t o u  la  p e rd itio n  d e c e s  
â m e s d é p e n d ra d e l'u sa g e q u 'e lle s a u ­

ro n t fa it d e s b ie n s te m p o re ls , c o m m e  
d e to u te s le s c h o se s c ré é es . A in s i l 'u ­

sa g e d e s b ie n s c ré é s , c o m m e to u s le s  
a c te s d e l'h o m m e , d o it se ra p p o r te r à  
la fin d e rn iè re , a u sa lu t é te rn e l; e t, 
p o u r c e la , la p o sse ss io n e t l 'u sa g e d e s  

b ie n s c réé s to m b e n t so u s la lo i m o ­

ra le , d o n t l’E g lis e e s t lu g a rd ie n n e .

C ’e s t a in s i. P u isq u ’o n d o it se sa u ­

v e r o u  se d a m n e r a v e c d e s b ie n s te m ­

p o re ls , l 'E g lise n e p e u t se d é s in té res ­

se r d e l'u sa g e q u ’o n e n fa it . A u  c o n ­

tra ir e , c 'e s t so n d e v o ir , e t d o n c so n  
d ro it , d e n o u s e n se ig n e r à e n u se r 

se lo n le s in té rê ts d e n o tre â m e e t  
c o n fo rm é m e n t a u x v o lo n té s d e D ie u .

V o ilà p o u rq u o i, d e p u is d e s s iè c le s . 
l ’E g lis e s ’e s t p ré o cc u p ée d u so rt m a ­

té r ie l d e se s e n fa n ts . D è s le te m p s  
m ê m e d e s A p ô tre s , e lle a v a it o rg a n i­

sé la c o m m u n a u té c h ré tie n n e , o ù le s  
b ie n s d e c h a c u n se rv a ien t à so u la g e r  
la  m isè re d e s a u tre s . P lu s ta rd , q u an d  

e lle  c o n v e r tit le s p e u p le s b a rb a re s , e l­

le s ’o c c u p a d ’a m é lio re r le u r c o n d itio n

m a té r ie lle : c ’e s t e lle  q u i, p a r sc s m o ­

n a s tè re s su rto u t, im p la n ta e n E u ro p e  
l ’a g r ic u ltu re e t le s a r ts , d e v e n a n t a in ­

s i la g ra n d i: c iv ilisa tr ic e d e s te m p s  
m o d e rn e s .

A u  m o y e n  â g e , e lle  a v a it m ê m e p ré ­

s id é à l’o rg a n isa tio n  d e c e t a d m ira b le  
sy s tè m e c o rp o ra tif q u e le s so c ié tés  

c o n te m p o ra in e s te n ten t d e re sta u re r  
p o u r é c h a p p e r à la ru in e .

A in s i l'E g lise a to u jo u r s fa v o r is é le  
p ro g rè s m a té r ie l d e s p e u p le s . A u ssi  
b ie n e lle n ’a  ja m a is e x ig é la p a u v re ­

té c o m m e c o n d itio n d e sa lu t. E lle  
n 'in te rd it d o n c p a s n o n p lu s la p o s ­

se ss io n d e la r ic h e sse . E lle e n re c o m ­

m a n d e se u le m e n t le d é ta c h e m e n t; su r ­

to u t, e lle e n v e u t u n u sa g e c o n fo rm e  
a u x  rè g le s d e la ju s tic e e t d e la c h a ­

r ité .

L a ra iso n fo n d a m e n ta le d e c e tte  
c o n d u ite , n o u s la tro u v o n s d a n s u n  
p r in c ip e é n o n c é p a r le s D o c te u r s e t 
re c o n n u p a r l’E g lis e , à sa v o ir q u e  
“ c e rta in m in im u m d e b ie n -ê tre m a ­

té r ie l re n d p lu s fa c ile la p ra tiq u e d e s  

v e r tu s m o ra le s e t c h ré tie n n e s" . L a  
le ttr e d e N o s S e ig n e u rs le s E v ê q u e s y  
in s ite e n ra p p e la n t d a n s so n p ré a m ­

b u le : ‘‘L a m isè re te m p o re lle , N o u s n e  
le sa v o n s q u e tro p , e n g e n d re b ie n  d e s  
m isè re s sp ir itu e lle s , e n tre a u tre s l'i - 

g n o ra n c e , l'e n v ie , l 'in ju s tic e , la n é g li­

g e n c e d e s d e v o irs re lig ie u x , l'a ffa i­

b lis s e m e n t sin o n la p e r te d e la fo i" . 
I ls o n t d o n c " c o n sc ie n c e d e d e m e u re r  
d a n s le u r rô le p ro p re ” , c o m m e ils l ’a f­

f irm e n t, “ c a r le b ie n d e s â m e s e s t 
g ra n d e m e n t in  té  r e s sé ” .

N o tre g lo r ie u x P o n tife P c X I lu i-  
m ê m e , d a n s sa ré c e n te e n c y c liq u e su r  
le c o m m u n ism e , a v a it d é c la ré n e tte ­

m e n t q u e “ le s b ie n s d e la n a tu re e t 
d e l'in d u s tr ie  d o iv e n t ê tre  a sse z a b o n ­

d a n ts p o u r sa tis fa ir e a u x b e so in s d ’u ­

n e h o n n ê te su b s is ta n c e " . C a r le P a p e  
l 'a ff irm e d a n s la m ê m e p h ra se : " u n  
c e r ta in d e g ré d ’a isa n c e e t d e c u ltu re , 
p o u rv u  q u 'o n  e n  u se sa g e m e n t, n e m e t 

p a s o b s ta c le à la v e r tu  m a is , a u c o n ­

tra ire , e n fa c ilite  s in g u liè re m e n t l 'e x ­

e rc ic e" . L ’E g lise e s t d o n c b ie n d a n s  
so n  rô le q u a n d e lle  é n o n c e d e s d irec ­

tiv e s su r le s m o y e n s d e p o ssé d e r o u  
d e ré p a rtir é q u ita b le m en t la r ich e s ­

se . c a r e lle  le  fa it to u jo u r s p a r u n iq u e  

so u c i d e s â m e s à e lle c o n fié es .

A u jo u rd ’h u i p lu s q u e ja m a is , s  o u  

in te rv en tio n s 'im p o se su r le te r ra in  
so c ia l e t é c o n o m iq u e . C 'e st le P a p e  
B e n o it X V  lu i-m ê m e q u i le d é c la ra it  
e n 1 9 2 0 : “ C 'e s t p ré c is ém e n t su r c e

te r ra in q u e le sa lu t d e s â m e s e s t e n  

d a n g e r" . D e p u is le s iè c le d e rn ie r, e n  

e ffe t, la fo rm a tio n d e s g ra n d e s in d u s­

tr ie s e t la c o n c e n tra tio n d e p u issa n ts  

c a p ita u x e n tre le s m a in s d ’u n p e tit  
n o m b re d ’in d iv id u s o n t c réé u n é ta t 
d e c h o se s n o u v e a u  e t d e s p lu s d a n g e ­

re u x . D ’u n c ô té , c ’e s t le c a p ita lism e  
a m b itie u x , é g o ïs te , b ru ta l: d e l'a u tre , 
c 'e s t l 'im m en se m a jo r ité d e c e u x q u i  
p e in e n t p o u r u n m a ig re sa la ire , q u i

se d é m o ra lis e n t e t s ’a ig r is se n t d a n s  
le s a n g o isse s d e c e q u e P ie X I a a p ­

p e lé “ u n e m isè re im m é rité e" .

D e là n a is se n t le s h a in e s d e c la s­

se s , le s in s tin c ts d e v io le n c e , le s m e ­

n a ce s d e ré v o lu tio n q u i m e tte n t e u  

p é r il le s v e r tu s c h ré tien n e s , n o n m o in s  
q u e l’o rd re so c ia l lu i-m êm e .

L e ré su lta t le p lu s é v id e n t d e c c t 
é ta t d e c h o se s , c ’e s t l 'e n v a h isse m e n t  
d e la d o c tr in e c o m m u n is te . E lle p ro ­

fi te , e n e ffe t , d e la  m isè re d e s c la s se s  
p a u v re s . S o u s le p ré te x te d e v o u lo ir  
le s lib é re r d e le u r se rv itu d e , e lle le s  
a ttir e v e r s le fa u x  id é a l d 'u n  m a té ria ­

lism e sa n s c o e u r e t sa n s fo i. C a r il 
fa u t b ie n  le sa v o ir : c e q u e le c o m m u ­

n ism e v ise e n p re m ie r lie u , c e n ’e s t 
p a s le re lèv e m e n t d e s c la sse s o p p ri­

m é e s , m a is l'a b o lit io n d e to u te re li­

g io n e t d e to u te m o ra le .

V o ilà p o u rq u o i le s c h e fs re lig ie u x  
n e p e u v e n t se d é s in té re s se r d e s p ro ­

b lè m e s d ’o rd re te m p o re l, su r to u t a u ­

jo u rd 'h u i q u 'ils m e tte n t d ire c te m e n t 
e n p é r il le sa lu t d e s â m e s .

M a is l'E g lis e a v a it d è s lo n g te m p s  
p re sse n ti c e d a n g e r . A u ss i, d e p u is  

c in q u a n te a n s su r to u t, la v o y o n s -n o u s  
p ro p o se r a u m o n d e u n e d o c tr in e so ­

c ia le c a th o liq u e q u i p ro tè g e le s d ro is  
d e l ’in d iv id u e t d e la fa m ille , sa n s  
p o r te r a tte in te à c e u x d e l’E ta t.

C 'e s t p o u rq u o i e n c o re e lle a in v ité  
se s é v ê q u e s e t so n c le rg é à fa v o r is e r  
le s o rg a n isa tio n s p ro fe s s io n n e lle s o û  
le s tra v a ille u rs d e to u te c a tég o r ie  d o i­

v e n t s ’u n ir p o u r la  p ro te c tio n d e le u r s  
d ro its c o m m u n s .

E t c e s e n se ig n e m e n ts n e so n t p a s  
re s té s le ttr e m o r te e n n o tre p ro v in c e .  
D ep u is tre n te a n s su r to u t, n o u s a v o n s  
v u su rg ir u n e fo u le d ’o e u v re s d e c a ­

ra c tè re a p p a re m m e n t p ro fa n e e t p a -  
tro n é e s c e p e n d a n t p a r n o s é v êq u e s e t 
le u r c le rg é , p a rc e q u e to u te s c e s o e u ­

v re s a v a ie n t p o u r b u t “ d 'é le v e r le s  
h o m m e s à c e d e g ré d ’a isa n ce e t d e  
c u ltu re q u i fa c ili te l ’e x e rc ic e d e la  
v e r tu ” . M e n tio n n o n s se u le m e n t l’o rg a ­

n isa tio n d a s S y n d ic a ts o u v r ie r s e t p a ­

tro n a u x , l 'a s so c ia tio n p ro fe s s io n n e lle  
d e s c u ltiv a te u r s (U .C .C .) , le s so c ié té .- 

d io cé sa in es d e c o lo n isa tio n

D a n s n o tre c a th o liq u e p ro v in ce , le  
p o u v o ir c iv il a to u jo u r s re c o n n u e t  
so u v e n t so llic ité c e tte in te rv en tio n d e  
l ’E g lis e d a n s le s q u e s tio n s d ’o rd re p u ­

b lic o ù la m o ra le e s t in té re s sé e . C 'e s t  
a in s i q u 'à l’a u to m n e d e 1 9 3 4 le g o u ­

v e rn e m e n t ré c la m a it l’a p p u i e t le s lu ­

m iè re s d e n o s é v ê q u e s e n le s c o n v o ­

q u a n t à u n g ra n d c o n g rè s d e c o lo n i­

sa tio n : o n sa it q u ’à la su ite d e c e tte  
re n c o n tre se fo rm è ren t n o s so c ié té s  
d io c é sa in e s q u i fo n t u n e o e u v re é c o ­

n o m ic o -so c ia le d e s p lu s u tile s . A u tre  
e x e m p le e n c o re , l’h e u re u se in te rv e n ­

tio n d e  S o n  E m in en c e le C a rd in a l V il-  

lu c u v e q u i, a u m o is d ’a o û t 1 9 3 7 , à la  
d e m a n d e d u  p o u v o ir c iv il, m e tta it fin  
à la g rè ve d e s in d u s tr ie s te x tile s e t  
ré g la it d u m ê m e c o u p l'u n e d e s p lu s  
g ra v e s c r is e s so c ia le s ja m a is v u e s e n  
n o tre p a y s .

J e m ’a r rê te . C e t a r tic le a u ra a tte in t  

so n b u t s i v o u s v o u le z b ie n e n re te ­

n ir le s tro is c o n c lu s io n s su iv a n te s:

1 ) L e s c h e fs d e l’E g lise c a th o liq u e  
o n t le d ro it e t le d e v o ir d ’in te r­

v e n ir d a n s la c o n d u ite d e s a ffa i­

re s te m p o re lle s to u te s le s fo is  
q u e le so r t d e s â m e s sp ir itu e lle s  
y e s t in té re s sé ;

2 )  D e n o s jo u rs su rto u t, c es â m e s 

c o u ren t u n  ré e l d a n g e r p a r su ite  

d e s fa u s se s d o c tr in e s é c o n o m i­

q u e s q u i d iv ise n t le s e sp r its e t 
le s c la s se s ;

3 )  L a d o c tr in e so c ia le d e l’E g lise e t 
l ’in f lu e n c e d e se s c h e fs re s te n t  
e n c o re p o u r n o u s le g u id e le  
p lu s sû r d a n s le rè g le m e n t d e  
n o s p ro b lè m e s so c ia u x .

L a p ro c h a in e fo is , n o u s te rm in e ­

ro n s c e lo n g p ré a m b u le (e n fin !) e n  

e x am in a n t p o u r q u e lle s ra iso n s la  
so llic itu d e d e n o s E v ê q u e s se to u rn e  

p ré se n te m e n t v e rs la c la s se a g r ic o le  
e t le p ro b lè m e ru ra l.

(S é m in a ire d e N ic o le t)

Québec,
D. B.

VOS CONTRIBUTIONS
sont-elles payées ?

. -------- --------------------
L union catholique des cultivateurs aimerait pouvoir servir ses

membres et, avec eux, toute la classe agricole sans réclamer un sou. 
Elle aimerait pouvoir supprimer sa cotisation et n’avoir plus à la solli­
citer . ..

Malheureusement le gouvernement fédéral refuse de lui fournir 
des timbres gratuitement ; les marchands s'obstinent à vouloir faire 
payer leur papeterie ; les chemins de fer ne tolèrent pas que les direc­
teurs de l'Ü. C. C. voyagent sans billet ; l'ancien propriétaire trouve­
rait malhonnête que le prix convenu pour son immeuble ne soit pas 
versé, etc. En d'autres termes, l'U. C. C. ne "vit pas de l'air du temps". 

Par contre, la contribution qu'elle exige est très modique. La plu­
part des syndicats ouvriers réclament de leurs membres une cotisation 
de $12.00 par année. Ici nous demandons $2.00 dont l'un paye l'a­
bonnement au journal. Est-ce vraiment trop exiger P

C'est une question de loyauté et de fierté personnelle. Un mem­
bre de l'U. C. C. reçoit des services de son cercle et de son association. 
Il n'est pas mesquin, il n'est pas avare, ... et alors il reste qu'il doit) 
payer sa cotisation sans lésiner au moment où elle est due.

D. B.

A  A A i. < É fc d k i J s X . A  A  A
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NOS CERCLES AU TRAVAIL

O ffic ie rs

D E

ru . c . c .

A tx » l M n iio n S U * . 

A u m ôn ie r: R P L éo n L eb c l. S -

1 e r v ice -p ré s id en t: 
A u d c tte , L an d rien n e ;

2 iè in e v ice -p ré s id en t: 
•s t-C y r N ico le t:

S ecré ta ire g én éra l: 
-M lio n . L .S .C ..

M S am u e l

M G éra ro

D irec teu r g én é ra l d e la M u tu e l- 
-V ie: M T h u rib e B elz ile L . S

R éd ac teu r d e Ja "T erre d e C h ez

C O N V O C A T IO N S

D IM A N C H E , L E 1 8 D E C E M B R E : M A R D I, L E  2 0 D E C E M B R E :
C h a rfie rv ille , O k a ,
P a lm aro lle ,

S t-C am ille (W o lfe ),
S fr-T h o m as d 'A q u in .

S f-M afh ia s , M E R C R E D I, L E  2 1 D E C E M B R E :

S te -B lan d in c , A n c ien n e -  L o re frfre ,

S te -R o se -d e -P o u la rie s , D an v ille ,

W o l-fo n . S fr-A u g u sfrin ( P o rfrn eu f ) .

L U N D I, L E 1 9 D E C E M B R E : V E N D R E D I, L E 2 3 D E C E M B R E :
S t-P asca l ( K am o u rask a  ). S fr-M a lach ie .

A u milieu d’octobre 1 9 3 8 . notre constitution. La colonisation ai M . l ’aumônier dot l’assemblée 
ftroupe avau en banque une som - ete lo n g u em en t discutée et les en appuyant sur L l™ .. 
me de $ 2 2 7 .3 4 . Le bureau de di- membres sont unanimes à récla -i Tes $% i£les idées émâel Zr

C o n se ille r ju rid iq u e  
id G u érin . N .P .

T ro is-P is to le s

thur Langlois. Georges Samoi- devaient rencontrer las m em b res ém et le désir d e* voir les daines 
sdte. et Aime Latour, directeurs du cercle agricole de Rollet afin de la paroisse entrer daw uncèr

cle vivant des dames fermières
,  - - - - - - - - - - - - - - - 7  —  - - - - - r » w » K > u n w ii u u cb eu * . * ’T T ^  °

d e notre cercle o u son dévoue■ | E m ile V iu leb o n co cu r,

secrétaire
Lu séance du 1 4 novembre a

et c co u ro n n ée de succès. Les as- \ ment s'est exercé pendant sept 
sislants étaient nombreux et ont a ,,r- 
écouté les conférenciers avec a t- 1 
tenlion e t profit. A u nombre de 
ces derniers. U faut m en tio n n e r j 
M . l'ab b é Alphonse Belzile, au- J 
mônier diocésain e t M . Orner Fi-
lion, propagandiste regional. Ils Réunis le 3 0 novembre  . tes été fo rm ^ es‘ ic i Celles-ci sont 
oui traité plus particulièrement m em b res de 1 U.C.C. ont alu leur Q U  d (1 2( je t comptent plus
des Caisses populaires, du crédit Jm tcau de direction pour 1 9 3 3 -3 9 . d ]5q membres 
agricole et de La M utuelle-Vie Vo,cl comment il est forme •

S t-Jean -B ap tis te

( I to u  v ille )

f leu ri  is le 3 0 le s

S a in t-C léo p h as

Presque tous les cultivateurs de 
la paroisse font maintenant par­
tie des équipes d’étude qui ont

M .l
de l'U.C.C. Seize équipes d’étu­
des ont été formées dans la pa­
roisse e t leurs chefs ont été nom­
més.

C y p rien G iro u x ,
secrétaire

S a in t-C am ille

(W o lfe)

Le cerc le local a ten u e son 
assemblée générale annuelle le 
2 0 novembre et a élu son bureau 
de direction pour 1 9 3 8 -3 9 . A u  
nombre des questions traitées, il 
tant mentionner la propagande et 
l’organisation des équipes d ’é tu ­
d e . La séance a été présidée par 
M . Napoléon Bellerose.

Le secré ta ire ,

G . T u rco tte ,

secrétaire

L e B ic

A la séance du 4 décembre, il

Jean-Paul M orrier, président !
M M . Azarias Noiseux. Gérard  
Brillon, Philippe Tétrenult, Léo­
pold Sansoucy, Alfred Ilamcl et 
Cali.vte Bienvenue, directeurs. La 
formation des équipes d’étude et . . 
les besoins de la propagande ont j question des équipes d etii- 

i été les principales questions d is-; , • leu r organisation et de 
cu tées . D an s une résolution, les lcuT J?0 ’1 fonctionnement. On a 

membres du cercle se sont pro- rj^e exemple il Antigontsh et 
I n o tice s radicalement contre tou- m tm tre que les éq u ip és d e tu d e  
1 te forme d'immigration. Au dé- fournissent aux cultivateurs le 

but de la séance] ils avaient ex- moyen le plus sur de s’instruire 
primé leurs sympathies au pré- et s organiser. 
s id en t, A l. J.-P. M orrier, affligé I .o u is C 'iien a rd ,
va r la mort de sa fille secretaire

L u u cen t N o iseu x .
sec ré ta ire  W arw ick

d e l’U.C.C.

Le u o u ceau bureau de direc­
tion élu le tn o is dernier se com­
pose des membres suivants :

Président : M . J.-V. Bélanger;

V ice -p rés id en t : M . Louis Bou­
cher;

Directeurs : M M . J.-B. Clou­
tier, W ilfrid Bolduc, Charles M i­
chaud, Octave M orin et J.-Bte 
Gcndron.

Le secrétaire est maintenu dans 
ses fonctions.

A n to in e B ard .

S f-H o n o ré

(B o a  u  c e )

S t-A n se lm e i A rtliab iu sk a )

S a in t-A rsèn e

Le 1 3 d écem b re, ù l’issue de la

M - Napoléon Desrochers prési- 
* r ia it Vassemblce de cercle tenue

Les membres du cercle local le. 3 0 novembre. Au d éb u t d e la  
o n t payé leurs cotisations au cours seance, il offre ses sympathies au  

inesse p aro iss ia le  une grande de l" séance du 2 7 novembre et Çrctaire affligé par la mort de
réu n io n  ^agricole à été tenue > i i,s ont élu le b u ren jl dc direction ' u’ie de ses filles. Une messe se-
Ie cerc le d e VU C C oui (V n -a ii suivant : M . Pierre Turgcon. ra diantee pour le reoos de l ame
convoquée peut se réjouir de son Président, M . Albert M orin, vice- df M lle Jeanne-d Arc Lafontaine,
convoquée peut se réjouir ae son  p ré s jd en ti M Alexandre Lanta- M - l’aumônier montre quelle di­

gne, secrétaire. M M Arcadius r,,c doit accomplir le cercle d’é- 
Roy, Jules Chabot, Gérard Allen, Hide dans la paroisse. /I p arle  
Arthur Bélanger et John Girard. ausst des équipes d e lu d e e t fait 
d irecteu rs . j t’o ir qu’elles offrent aux adultes

A lex an d re L an tag n e , j l’une des meilleurs méthodes 
secrétaire d'instruction. La discussion por­

te assez longuement sur les co u rs

su ccès . La salle était comble. Da­
mes et d em o ise lles étaient nom­
breuses. L’assemblée a é té pré­
sidée par M . Alfred Rioux et M  
Apollinaire Roy, propagandiste, 
a présenté les conférenciers. Des 
membres de la J.A.C., M M . Lu­
cien Dumont, M aurice Bérubé, et 
Roger Cayouette. ont prononcé  
d'excellentes allocutions. Ils ont 
montre une belle connaissance de. 
leur sujet et beaucoup de m ai-! ment. A l. l'aumônier d io césa in et

L A T E R S E  

U E “ C H E Z N O U S ’
o rg a n e o ffic ie l d e  

L 'U n io n C ath o liq u e d es 

C u ltiv a teu rs ,  

fo n d ée en 1 9 2 9 . 

M em b re d e l'A . II. q.

R éd ac tio n , A d m in is tra tio n . 

P u b lic ité .

S IS , av en u e V ig o r 

M o n tréa l 

T é l. : L A U 2 7 3  

A B O N N E M E N T  
Ah C an ad a  :

$ 1 .0 0 p ar an n ée  

$ 2 .5 0 p o u r 3 a i»

A l'é tran g e r :

$ 1 .5 0 p a r an n ée

Im p rim ée p ar

I.‘A c tio n S o c ia le , l.ie ,-.

3 . b o u t. C h arrM . Q u rlirr.

N écro lo g ie

L'Union ca th o liq u e d es cu l­

tivateurs et les ce rc le s p a­

roissiaux reco m m an d en t au i 

prières de leurs m em b res le 

repos des âm es tic

Mlle Monique M o rrie r, d écéd ée 

accidentellement à l’âge d e 2 î 

ans. Elle était la soeur d e M . Jean - 

Paul Morrier, p rés id en t d u ce rc le  

de l'U. C. C . de S t-Jcan -B ap tis le - 

de-Rouville, et la f ille d e M . A l­

bert Morrier.

M . E d m o n d B aril, d e L o rra in - 

v ille , d écédé le 2 5 n o v em b re , à 

l 'âg e d e 6 6 an s . Il tu t u n m em b re

Réunis le 4 décembre, les mem­
bres du cercle local de l’U. C. C, 
ont adopté u n e résolution pont 
demander que le gouvernement d év o u e d u ce rc le d e I t. ( \ (\ d e 

fédéral garantisse aux produc- sa p a ro isse . 

teurs u n p rix  d e vente m in im u m  
de $ 0 .3 0 la livre pour le beurre 
a fin d’accorder une compensa­
tion aux fermiers de l’Est obligés N o frre -D am e-d e-la -D o rc  
de payer en taxes le boni Versé 
à l'O u es t pour son b lé .

Le secrétaire.

S a in t-L u c

L a réu n io n du 2 7 novembre a 
été ten u e immédiatement après 
la grand’messe. Ella a été consa­
crée à l’organisation d es éau ip cs  
d’étude

Hector Villeneuve.
secrétaire

S t-V a lé rien

o .., .C o  , lM p lu p a rt d es directeurs et
postscolaires. Sur proposition de ues membres du cercle ont assis-
.................... - -- ■ -- te a la seance qui a ete tenue le

2 2 novembre nous la présidence
P rin cev ille  M M . W it/rid Haincc et Hector

r- ■ ■ . Lemay, il est résolu que les
En visite parmi nous dernierc- cours postscolaires devront, être

organisés comme l'an dernier

: u i.a e tT p rpeffee sur une culture qé-
bureav

G eo rg es L afo n ta in e ,
secré ta ire

S u lly

lant successivement d’organisa- provinces maritimes. Le oureav nérale 
lio n p ro fe ss io n n elle , d e p rin cip es d e direction suivant a été formé: j 
co o p éra tifs , d e ca isses p o p u la ires M . W ilfrid L ab recq ue , président , 
et scolaires. A l. le cu ré remer- j M . Ovila Girouard, vicc-prési- I 
cia les co n fé ren cie rs e t l'assem - j d en t, A T M . Henri Croteau. Adé -1  
b !ée se termina par In récita tio n  i lard Dvroy, Daniel Bric, Emile  : 
de l’Angelus et le chant de. l’hym- , Boisvert. Charles Leconte, direc-
n e n a tio n a l. leu rs. ■ Réunion du 1 7 n o v em bre 1 9 3 8 .

L e sec ré ta ire . | L o ren zo H o u x . ' M . le présidant donne la parole à
secrétaire M . Louis M artel, qui nous parle' 

d ’u n io n , d e co o p éra tion  et de cer- 

S tc -C cc ilc  c !< ;s d’&ude.
M. L o u is B o u c lie r n o u s d o n n e 

(G a tin eau ) . un compte rendu assez complet des
R éu n is le 2 0 n o v em b re , les choses qu’il a vues et en ten d u es ‘

m em b res de l’U.C.C.. o n t ad o p te L u n d i, le 2 1 novembre, u n e  j au Congrès diocésain. Il incite 
la résolution su iv an te su r p ro - so ix an ta ine rie cultivateurs assis- les membres à assister aüx séan- 
position de M . A lb ert Perron, taient à l'assemblée spéciale co n -j ce s d e leu rs éq u ip es d’étude, prn- 
”Considérant que la tere arab le voauéc pour mettre la dernière pose l'organisation d’une mutue.l- 
d o it ê tre liv rée à l’agriculture. J j main à la formation des éq u i-, Ic-incendie, encourage les cours 
est résolu à l'u n an im ité d e p rie r j> cs d'étude. M . l’aumônier a fait à domicile et coin,vente briève-

de M . Arthur Gnyette. M . l’agro­
nome J.-A. Lambert était pré­
sent et il a donné une causerie 
très instructive. Il a traité plus 
à fond du chaulagn des terres ci 
de la culture d e la luzerne. D e.»  
résolutions ont été adoptées p o u r 
demander que les prix des den­
rées agricoles et des bestiaux 
so ien t d o n n és à la radio et que 
dos cours postscolaires soient de 
nouveau organisés en notre pa­
roisse.

Ananias Boileau,
secrétaire

Des séances du cerc le o :it rii 
tenues le 3 0 novembre et le 4 d é­
cem b re . Elles ont eu pour résul­
tat la réorganisation du g ro u pe  
local. Nos membres, sons la d i­
rectio n  d e M M . les agronome:- A. 
Rioux et Belzile, ont étu d ié et 
discuté les principes co o p éra tifs  
e t l’organisation pratique des 
coopératives. Leur in ten tio n est 
d e former ic i u n e co o p éra tiv e qui 
s’occupera de la preparation et 
de la vente des bleuets. Cette 
coopérative pourra par In su ito  
s'occuper aussi d es autres pro­
duits agricoles. Le secrétaire a 
présente so n rapport financier 
annuel et les é lectio n s d u cercle  
o n t é té faites. Nos m em b re ex ­
p rim en t leurs remerciement: et 
leu r sympathie à l'an cien u n ­
d en t q u e la m alad ie a fo rcé d e 
démissionner.

Gérard P o irie r.

secré ta ire '

(Suite à la p ag e > 7 )

Abonnez v o s am is a 

"LA TERRE D  E C H E Z  

N O U S ". V o u s leu r ren ­

drez un service d o n t v o u s  

profiterez v o u s-m êm es.

N éd e lec

(T ém iscam in g u c)

u n v ig o u reu x p la id o y er en fa- ment les p aro les d u R év . Père 
» eu r (lu système d’Antigonish . Il Label : “ Ne. pas chercher des 
a fortement recommandé aux b én é fice s personnels pour le dé­
membres de se grouper en éq u i- v o u em en t et le travail fa it d an s  
nés d’étude. Trois éq u ip es o n t l'U.C.C."

Le conférencier suivant, estdéjà tenue chacune tro is réu ­
n io n s . Et les antres?..

L e .sec ré ta ire

l’Union diocésaine et le bureau  
central de l'U.C.C., d’intervenir 
auprès du gouvernement provin­
cial pour que soit réglée la q u es ­
tio n d e la réserve indienne de 
Nédelec et qu’il soit p o ss ib le de 
placer tics colons sur les te rre s  
colonistibles dès le p rin tem p s d e  
1 9 3 9 " .

A lfred B en o it.
sec re ta ire

S a in t-Jean

A u cours d’une récente assem­
blée, les membres de l’U.C.C.. ont j cembre qui fut p rés id ée par M . mande de plus de ne pas anoirj 
pris connaissance du rapport fi- Willic Bacon. Ce d ern ie r a tra i- : n eu r du travail intellectuel et de 
nancier an nu e l

4  „

M
l'agronome Bilodeau. M. B ilo ­
d eau nous donne les conditions  
d u concours d’égouttement, qui 
devra prendre fin le 1 5 ju in 1 9 3 9 .

Le R év . P ère fl. V a lo is , de la 
M aison de Notre-Dame-des- 
Champs seconde M . l’agronome. 

Une tren ta in e de membres as- L a coopération trouve en lu t u n  
s is ta ien t a la reunion du 4 dè-t zélé- p ro tec teu r. Il nous recoin- !

B eau d ry

(T ém iscam in g u c  l

P ag e

d u cercle lo ca l 1 té des équipes d’études et de leur la lecture.

f0 vv c . L A T E R R E D E C H E Z N O U S

"T T W -V  ^  "

Pour le président et le 

secrétaire du cercle

A fin  d 'a id er le s d irig ean ts d u  ce rc le d an s leu r tâch e , 

l 'u n io n ca th o liq u e d es cu ltiv a teu rs p u b lie le “ G U ID E . 

C o m m e so n n o m  l'in d iq u e , ce b u lle tin m en su e l m o n tre  

la v o ie au p rés id en t e t au sec ré ta ire : il leu r su g g ère u n  

o rd re d u jo u r au q u e l il n e res te à a jo u te r q u e les q u es  

fio n s d 'o rd re rég io n a l o u lo ca l. D ’au tre p art, il co n tien t 

le s d irec tiv es d u b u reau  cen tra l d e l’U . C . C . e t d é te rm i­

n e le su je t d 'é tu d e d e ch aq u e m o is . Il es t d o n c in d isp en ­

sab le au x d irig ean ts d es ce rc les . C 'e s t le ce rc le lu i-m em e 

q u i p a ie l 'ab o n n em en t d e M . l’au m ô n ie r, d u p rés id en t e t 

d u sec ré ta ire . L es T R O IS A B O N N E M B E N T S réu n is n e 

co û ten t Q U ’U N E P IA S T R E p ar an n ée . A d ressez-v o u s au  

S E C R E T A R IA T D E L ’U . C . C „ 5 1 5 , av en u e V ig er. M o n t 

réa l, P . Q .

, V  A V  A A -A A V A  A A CVA A A A < a\\\ \N 'o o v N 'o o o ,\\v \\v v \sv .Q u éb ec , le 1 4 d écem b re 1 9 3 8
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Réunion et élections ;
au cercle ayrshîre 

Saint-François

j,(. cfirli* avrsliirc Snint- 
I-'riinçois a Umiii son asscin- 
i.i/.,. aniim’lk*, mercredi, le 
!i() novembre, 1938. Un lion 
nombre de représentants as­
sistaient à celle assemblée.

\|. l’.-.l. Whitcomb, prési­
dait l’assemblée. Le rapport 
financier du cercle a été 
donné par le secrétaire, AW- 
(I. MacDougall. On a passe 
Un vole de remerciements à 
l'endroit de M. et Mme Wal­
lers. pour le travail qu’ils 
ont fait relativement au pi­
que-nique annuel. On a aus­
si remercié MM. R.-O. Da- 
vidson. M. I’., el J. Mullins, 
M. P., pour les dons qu’ils 
ont faits. On a passé une ré­
solution re : épreuve du 
san.i*. On a demandé ail se­
crétaire de référer cette ré­
solution aux cercles d’filc- 
veurs. afin qu'elle soit con­
sidérée.

On a nommé, pour l’an­
née suivante, les directeurs 
suivants :

('.ninplon. A. Côté, I..-K. 
Copping'- \V. Edwards.

Sherbrooke.- R. Sir-Ma­
rie - Adélard Bolduc. Fred 
Youno-M. Audct.

Drummond. — A.-.T. Hy­
de. W.-J. Fowler, D.-Cî. 
Ross.

Stunslcad. — AV. Trcin- 
balv. P.-.I. Whitcomb, .1.-1.. 
Mckellar.

On a nommé les officiers 
suivants : président, R. Stc- 
Marie; vice-président, M. I). 
Walters; secrétaire, AV.-G.I 
Macl)ouf*all.

Comité executif. R. Sto- 
Maric, M,-D. Watters, AY.- 
G. MacDoiiffall, A d é 1 a r d 
Bolduc, P.-J. AA'liitcomb.

Le programme pour l’an­
née suivante fut laissé au 
comité exécutif. On a déci­
dé de recommander au co­
mité exécutif que l’octroi et 
pour la prime d’achat de 
veaux pour le cercle de 
veaux et les prix à l’expo- 
sition se continuent si le 
budget le permet. On a aus­
si passé des résolutions re; 
primes sur taureaux.

M. J.-A. Ste-Marie, surin­
tendant de la Ferme expé­
rimentale, a parlé en anglais 
et en français re; travail de 
l’association ayrshirc cana­
dienne. Activités à date et 
plans futurs.

Des remarques a p p r o- 
priées furent faites par MM. 
le president : P.-J. AVhit-
comb; D.-A. Finlayson, fer­
me expérimentale, H. Pin- 
la 1, propagandiste en Ind. 
animale, AI. R. Ste-Marie, le 
nouveau président, ainsi (pu­
le secrétaire, A\T.-G. Mac- 
Dougali.

-----•••-----

Institutrice méritante

Une prime de $20.00 a été ac­
cordée, sur la recommandation de 
M. l'inspecteur Gérard Filteau. à 
Mlle Noëlla Lefebvre d'Héroux- 
ville. Celle-ci enseigne à l'école 
no 0 du rang St-Pierre et n’en est 
pas à ses premiers succès dan* 
l'enseignement.

■rT *“ v w WWW *******TTT T T y ¥ f * * *

\ L'Office du crédit agricole du Québec 
poursuit son travail...

• mmmm

L’office du crédit agricole pour­
suit activement sa besogne. A da­
te, il y a 10,093 prêts acceptés re­
présentant un engagement de $24,- 
998,889.41.

Une statistique que communi­
que l'office du crédit agricole se

rapportant aux prêts payés au 30 
septembre 1938 et au 31 octobre 
1938, intéressera sûrement le pu­
blic.

L’office a payé durant 1938 
$1,288,540.00, ce qui indique que payés durant le mois 
le travail de recherche de titres, 1938 :

se poursuit à belle allure.
Suivent des chiffres se rappor­

tant aux prêts payés au 30 sep­
tembre 1938. Nous y joignons éga­
lement les statistiques attestant 
le nombre et le montant de prêts 

d'octobre

Nombre de prêts payés........................................................... .. ......................................... ...... 7561
Grandeur de la propriété, donnée par les emprunteurs (arpents) ...................................... 631,692
uruduis soi Jcd oouuop ‘oioj.ido.id iq op jnopuujQteurs (acres! ......................................... 362.767
Montant demandé par les emprunteurs............................................................................................. $19.622.236.18
Valeur du terrain, donnée par les emprunteurs $25.803.722.50
Valeur des bâtisses, donnée par les emprunteurs ....................................................................  $17,890.946.50

Total de la valeur du terrain et des bâtisses.......................................................... .............. $43.700.669.00

Estimation municipale do la propriété .........................................................................................  $22.310.492.08
Estimation du bureau de revision ................................................................................................ $30,310.300.00
Estimation de la ferme et des bâtisses par les estimateurs locaux (valeur au comp.) $33,799,504.11
Estimation de la ferme et des bâtisses par les estimateurs looaux (valeur de vente

à terme).................................................................................................................................................. $37.621.123.30
Assurances en vigueur lors de la demande..................................................................................... $13.403,044.38
Actif déclaré par les emprunteurs.............................. ...  ................................................................... $01.206,150.88
Passif déclaré par les emprunteurs........................................................................................ .. ... $19.846.474.69
Roulant de la ferme (valeur des animaux).............................................................................  $ 6.6R3.360.20
Roulant de la ferme (valeur du matériel).............................................................................. $ 6.135.741.77

Total du roulant de la ferme $12.819.102.03

CLASSIFIES PAR LE GOUVERNEMENT

LA
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Poussins R.O.P.—C.e sont des poussins 
issus de sujetssoumis à la réaction san­
guine et possédant toutes les qualités exi­
gées pour le "Record of Performance”: 
aptitude â pondre, â couver et qualité de 
la chair. Chaque poussin est enregistré et 
a sa fiche. Ils sont en vente chez les éle­
veurs R.O.P.,seulement. Sujets excellents 
pour fonder un poulailler. Cochcts de pre­
mier ordre pour améliorer le troupeau.

Lf.t etiquettes suivantes indiquent 
/es categories pour le commerce
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Poussins engendrés decochets 
R.O.P.—Ce sont des poussins nés de 
l'union de cochcts R.O.P. et de pou­
lettes approuvées vivant ensemble, sou­
mises â l'épreuve sanguine, élevées et 
sélectionnées pour leur aptitude à pon­
dre, à couver et la qualité de leur chair.

Poussins approuvés—Nés de l'union 
de cochcts approuvés et de poulettes 
approuvées vivant ensemble, soumises à 
la réaction sanguine, élevées et sélection­
nées pour leur aptitude à pondre et à 
couver et la qualité de leur chair.

<HH>rouvr«

Pour recevoir plus amples renseignements, 
écrivez au

MINISTÈRE FEDERAL DE L’AGRICULTURE
OITAWA

Honorable James G. Gardiner, ministre.

Précisez la catégorie et achetez avec confiance
Quebec, le 14 décembre 1938

Moyenne d'âge des emprunteurs......................................................................................................... 44 ans
Etat civil (Célibataire) ................................................... ........................................................................ 644

” ” (Marié)....................................................................................................................................... 6.447
” ” (Veuf) . ........................................................ ........................................................................ 470

Membres de la famille résidant sur la ferme (fils) (nombre! ........................................... 18,238
Membres de la famille résidant sur la ferme (fils) (moyenne d’âge) ............................. 13 ans
Membres de la famille résidant sur la ferme (filles) (nombre) ....................................... 16.003
Membres de la famille résidant sur la ferme (filles) (moyenne d’âge) .............................. 12 ans
Proposition du bureau de revision (montant recommandé) . ................................. $18.260.029.66
Proposition du bureau de revision (remboursements semi-annuels exigés) ................. $ 365.200.00
Proposition du bureau de revision (assurances requises) ..................................................... $10,026.697.00
Décision du bureau des régisseurs (montant accordé) ... ..........................  $18,272.814.41
Décision du bureau des régisseurs (remboursements semi-annuels exigés) ..................... $ 365,450.29
Montant des hypothèques (payé avec le produit de l’emprunt...............................................  $13,934.667.63
Taxes municipales (payé avec le produit de l’emprunt ........... ................. .. ... ... $ 144.605.06
Taxes scolaires (payé avec le produit de l’emprunt .................................................. $ 139.638.13
Taxes ecclésiastiques (payé avec le produit de l’emprunt ................................................ $ 68,650.28
Rentes seigneuriales (payé avec le produit de l’emprunt ..................................................... $ 8.080.17
Montant dos dettes ordinaires (payé avec le produit de l’emprunt................................ $ 3,977,173.14

Total du montant acordé par le bureau des régisseurs ........................................................... $18,272.814.41

Nombre et montant des prêts payés au 30 septembre 1938 ........... ............................. 7.014 $16,984,274.41
Nombre et montant des prêts payés durant octobre lf>38 .............................................. 547 $ 1,288,540.00

Nombre et montant des prêts payés au 31 octobre 1938

Rodolplve LAPLANTE,
secrétaire.

.7,501 $18.272.814.41

Fernand BLACHE,
statisticiocn. 

au 31 octobre 1938.

Assemblée du cercle 
de la “Divine Bergère”

Prière, lecture du rapport, avis 
cl correspondance par madame la 
secrétaire. Duo de piano par Mmes 
H. Bélanger et .Iules Cloutier. 
Proclamation des prix de concours 
Ml exhibits). Lecture de quel­
ques articles ; "La Femme et le 
Foyer" par madame G. Forget. 
Déclamation : Le Vent, par Mme 
notaire Ouellette. Lecture des ar­
ticles de monsieur l’aumônier dio­
césain, parus dans la “Terre de 
Chez Nods". Madame la trésorière 
rend des comptes annuels après 
expertise et approbation. Allocu­
tion de monsieur l'aumônier ; La 
coopération ; sa nature et son im­
portance. "C'est un,, condition in­
dispensable, dit M. l’abbé W. Le­
tton, du relèvement moral, social 
et économique. C’est une obliga­
tion morale pour tous de coopérer, 
c’est un devoir de justice et de cha­
rité. L'abbé LeBon met en garde 
contre l’esprit de parti et la ja­
lousie. L’abbé Dumouchel ajoute 

I quelques considérations sur ses vi- 
' sites officielles dans les cercles

(Suite â ta page 16)

LA TERRE DE CHEZ NOUS

Jouissez-vous

de la

Saison des Fêtes?
Si votre santé est chancelante, 

vous ne pouvez partager 
la joie des autres.

T.c mois de Décembre est le mois 
des réjouissances, de- réunions de 
famille, des joyeux rassemblements 
et des glorieuses fêtes de Noël, La 
décoration d e s arbres de Noël, 
l'emballage et l'échange des pré­
sents — toutes ces choses tendent 
à volts rendre heureux et rempli de 
bonnes intentions.

Mais si votre digestion tte fonc­
tionne pas normalement vous ne 
pouvez pas entrer dans l'esprit de 
saison et vous ne pouvez partager 
la joie de tous ceux qui vous entou­
rent. Vous ne souffrez peut-être de 
rien de plus qu’une élimination dé­
fectueuse. C’est un mal très com­
mun qui est souvent cans»' par les 
exigences de notre façon de vivre 
actuelle. Depuis 18(.u des milliers 
de personnes qui souffraient d’une 
mauvaise digestion et d’une élimina­
tion retardée, ont pris le Novoro du 
Dr. Pierre, ce tonique pour l’esto­
mac qui a fait scs preuves. Si vous 
êtes grincheux, nerveux et irritable 
l’action du Novoro du Dr. Pierre, 
qui produit quatre effets, volts aidera 
sans doute aussi; il aide les fonc­
tions de l'estomac, règle les intes­

tins, stimule faction des reins, facili­
tant ainsi l'élimination, il aide et 
active aussi la digestion. Envoyez 
le coupon ci-dessous pour obtenir 
aujourd’hui une grosse bouteille 
d’essai de Novoro du Dr. Pierre de 
14 onces (valeur rcg. $1.20).
Livré au Canada Sans Frala de Dou.ina

La Grotte Bouteille d’Ettai— 
$1.00 Seulement

Dr. relcr l'ahmey L S-m- O».
2501 Washington Blvtl.. 

Oücago. 111. Dtp, DC 47C-69
Veuillez m’envoyer mie r '>•» 
bouteille tl'essal «U* il uft 
de Novoro du Dr. Pierre en 
|*ot t pavé, pour laquelle je 
remet « Sl.oo
0 Veuillez envoyer C.O.D.

NVsWVsWsVV-
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| Adresse ...........
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a u x é le v e u r s d e m o u to n s :
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Comme on le sait, le ministère fédéral de l'Agri­
culture accorde une prime aux cultivateurs ayant acheté 
un bélier classifié en 1938, Pour obtenir cette prime, les 
éleveurs doivent, cependant, se conformer aux conditions 
suivantes :

L— ta demande officielle pour l'obtention de la 
prime accordée par le ministère fédéral de l'Agriculture 
sur I achat de béliers classifiés doit être envoyée à M . 
Stéphane Boily, division fédérale de l'industrie animale, 
édifice Premier, Sherbrooke, le ou avant le 37 décembre 
1938.

— Le certificat d'enregistrement dûment transfè­
re au nom de l'acheteur doit être envoyé à la même 
adresse au plus tard le ou avant le 31 janvier 1939.

— L'acheteur doit se conformer à ces règlements 
pour que sa demande soit considérée.

Tribune Libre

T-» V W ^ 1 t  t  y y '•¥’ » ^ y 'w » t  '

L E S  E T L A V IE RURALE

R e tr a ite  fe rm é e  p o u r  le s  m em b r es d e r U .C .C . 
d u d io c è se d e S a in t-J e a n

retraite commencera dimanche soir le 18 pour 
liuir mercredi après midi, le 21 courant, et sera prêt*liée 
pur le Hév. Père Deguire, e.\-uumùnier général île l’U. C.

M M . les officiers ainsi que les membres de l'U. C. C.. 
du diocèse, ne manqueront pas celle belle occasion de ve­
nir passer trois jours dans la solitude, à méditer, à prier 
et à donner ainsi l'exemple.

Il faudra bien se rappeler que plusieurs associations 
ont leur retraite lerméc, à laquelle assistent un bon nom­
bre de leurs membres; c’est pourquoi j'ai cru bon tie 
prendre l'initiative, et d'organiser cette retraite, et comme 
je l’espère celte coutume continuera à l'avenir. A ce mo­
ment de l'année, les travaux de la ferme sont à peu près 
terminés, et il est plus facile pour nous de nous absenter, 
que chacun se fasse doue un devoir d’assister à la retraite 
atin de remplir la \ ilia St-.lean de la I.antlc à pleine capa­
cité.

A la fin de la retraite. Son Kxcellenee M gr Forget ain­
si que M . I abbé Fernet, aumônier diocésain, seront invités 
a venir rencontrer les retraitants. Il y aura également une 
assemblée du bureau de direction de l'union diocésaine.

Prière d'envoyer votre nom à Hercule Ricnde.au, St- 
Remi. t.o. Xap. ou téléphonez, chez lui à 207 r Ou au 
l’ère Desjardins, Villa St-.lean de la Lande, St-.lean.

Hercule RIF.NDK.Al1, 
président diocésain.

L a  m a c h in e r ie  a g r ic o le  e t  
le s  so in s q u ’e lle  r e q u ie r t

E n r a y e r l’e x o d e r u ra l, te l a é té  
lo n g te m p s le b u t q u e se so n t p r o ­

p o sé c e u x q u i s'in tér esse n t à la  
c la sse a g r ico le . Ils v o y a ie n t le s  
ie u n o s h o m m es e t le s fille s d e n o s  
c a m p a g n e s q u itte r le s p a r o isse s  
p o u r a lle r tr a v a ille r à l’u s in e , a u  
m a g a s in  o u d a n s le s d e m e u re s d e s  
g e n s d e la v ille e t c o m p r en a n t 
q u e lles so u r ce s d 'a p p a u v r isse m en t 
p o u r le so l c a n a d ie n c e s d é ser tio n s  
p r o d u isa ie n t ils s ’e ffo rc è re n t d e  
fa in e n a îtr e p a r to u t u n e sa in e  
r é a c tio n .

j L e u r tr a v a il n 'a p a s é té in u tile .

| T .a jeu n e sse r u ra le a c tu e lle a im e  
la te rr e , é tu d ic le s q u e stio n s a g r i­

c o le s e t c e sse d e c o n s id é r e r la  v ille  
c o m m e l’u n iq u e lie u  o ù  l'o n  p u isse  
v iv r e a v e c p r o fit e t p la is ir . L e s  
é c o les d 'a g r icu ltu r es q u e n o s d i­

r ig ea n ts o n t o u v e rte s , le s c o in s  
p o stsc o la ir e s o u d ’e n se ig n e m e n t  
m é n a g er  q u i so n t d o n n é s d a n s p lu ­

s ie u r s e n d r o its c u ltiv e n t à m er ­

v e ille c e g o û t n o u v e a u d e s je u n e s  
c u ltiv a teu r s e t d e s fille s d e n o s  
p a r o isse s p o u r lu p r o fess io n d e  
le u r s p a r en ts .

I l e st c ep e n d a n t u n m ilie u q u i 
n ’a p a s e n co r e , à n o tre a v is , e x e r­

c é to u te l’in flu en c e q u ’il p o u r r a it 
e x e r ce r su r la jeu n e sse r u ra le , 
c 'e s t c e lu i d e l ’E c o le . L à a u ss i il y  
a é v id em m e n t p r o g rè s e t l'in s ti­

tu tr ice d u r a n g e st d e v en u e u n e  
fer v en te a m ie d e la c la sse a g r ic o ­

le . M a is il se m b le q u ’e lle p e u t 
fa ire d a v a n ta g e .

E lle a e n e ffe t so u s sa d ir e ctio n  
d o s ê tre s je u n e s , trè s je u n e s , im ­

p r e ss io n n a b le s , q u ’il lu i e ;st a isé  
d e fa ç o n n er , d e d ir ig er , d e fo r m e r  
c o m m e il lu i p la ît . C e s e n fa n ts o n t  
u n e v iv e im a g in a tio n  e t u n e se n s i­

b ilité e x q u ise . Q u e l'in s titu tr ic e  
fa sse m ir o ite r so u v e n t d e v a n t e u x  
les b e a u té s d e s c h a m p s , la p o é s ie  
d e n o s b o is e t d e n o s r iv iè re s , l'i­

m a g e a c c u eilla n te , so u ria n te d 'u ­

n e m a iso n  c o q u e tte , p r o p re , o ù r è­

g n e l'o r d r e , e t le s é lèv e s s ’a p e rc e ­

v r o n t tô t o u ta r d q u e la v ie  
p a y sa n n e a se s c h a r m e s a p r è s to u t 
e t o u ’il fa it b o n  y  v iv r e .

U n m o y e n tr ès e ffic a ce d e fa i­

r e n a ître e t c ro ître d a n s le c o eu r  
d u fils d e c u ltiv a te u rs l'a m o u r  
d u so l c 'e s t d e c h o is ir , à l’é c o le  
o ii à la m a iso n , d e s le c tu r e s e t 
d e s su jets d e d e v o ir s q u i o n t tra it  
a u x c h o se s a g r ic o le s . L e g a r ç o n

■--------- vtmmim------------

a p p elé p a r l'In stitu tr ic e à d é cr ire  
u n ja r d in  o u la  je u n e fille in v ité e  
à “ e ffe c tu er " v e r b a lem e n t o u p a r  
é c r it u n  p e tit v o y a g e à la c u is in e  
m a te r n e lle d e v ro n t fo rc ém en t o b ­

se rv e r le m ilie u d a n s le c iu c l ils  
v iv e n t. C e tte e n q u ê te a m e n a n t la  
c o n n a issa n ce d e s o b je ts o u i e n ­

to u r en t le s e n fa n ts p r o v o q u er a  
n é ce ssa ir em e n t c h e z e u x u n  se n ti­

m en t d ’e s tim e e t d ’a m o u r d o u v  

la p r o fe ss io n q u 'e x e rc en t le u >  > 
p a r en ts .

1 1 y a p lu s . L e s ja rd in s sc o la i­

r es o n t p r o d u it d a n s c e rta in s p a y s  
d e s r é su lta ts m er v eille u x e t ils  
o n t a id é à la  fo r m a tio n d ’u n e é lite  
d c jeu n e s c u ltiv a te u rs . D e s C 3 r  
r é s d e b e tte r a v e s , d e c h o u x , d “ s  
“ r a n g s" d e p a ta te s , d e to m a te s , 
c u lt iv é s , e n tre ten u s , r é c o lté s p a i 
e u x , a v e c u n  o u tilla g e à  e u x . a c h e­

té à l’a id e d ’u n e c o tisa tio n a n ­

n u e lle , v r a ie c o o p ér a tiv e-m in ia tu ­

r e ! q u e l r êv e e t q u e l p la is ir p o u r  
le s é lèv e s d e l'é co le r u r a le . E t 
n o s jeu n e s fille s q u i se r é u n i­

r a ie n t to u s le s m o is à l’é co le , a p -  
I> o r ta n t a ss ie tte s , c o u v e rts , v e rr es , 
o e u fs , lé g u m es , v ia n d e , la it , u s­

ten s ile s p o u r p r ép a r e r so u s l'o e il 
d e l'in s titu tr ice d e s p la ts , s in o n  
m e rv e ille u x , d u m o in s “ m a n g e a ­

b le s” e t tr è s a p p étissa n ts ! M a is  
c e se r a it là p o u r e lle s u n e a d m i­

r a b le in it ia tiv e à le u r fu tu r e v ie  
d e m én a g è re e t u n e m a g n ifiq u e  
p la id o ir ie e n fa v eu r d e l'e x is te n ­

c e lib r e , u tile e t a g r éa b le q u 'c l1 » - 
p o u r ro n t m e n er u n jo u r , si e lle s  
le v e u le n t, d a n s le u r m ilie u -

C es su g g e stio n s n e so n t p a .- 
n e u v e s é v id e m m e n t. D ’a u tr e s te s  
o n t fo r m u lée s q u i o n t a u ss i p a r lé  
d e m u sé es sc o la ir es r u ra u x a v e *  
p la n te s , in se c te s e t r o ch e s , d c b i­

b lio th è q u e s . d e T . S . F . e t d c c i­

n é m a p o u r le s é c o le s d e n o s c a m ­

p a g n e s . L e u r s id é es é ta ie n t b o n n e?  
e t le s p a y s q u i s'e n so n t se r v is  
p o u r in stru ir e le u rs jeu n e s a g ri­

c u lte u r s n e l'o n t p a s r eg r etté . U n  
f ilm  q u i r a co n te In v ie  d e s c h a m p s  
p a r le so u v en t b ie n m ieu x à  
l'im a g in a tio n d e l’e n fa n t q u ’u n e  
le c tu r e a r id c o u u n e e x p lica tio n  
o r a le sa n s c h a leu r . L e s é c o lier s  
a im e n t la r a d io e t ils n e l’a im e­

r a ien t p a s m o in s s i p a r d e s p r o ­

g r a m m e s b ie n a d a p té s o n l’u tili­

sa it p a r to u t p o u r le u r fa ire c o n ­

n a ître e t e s tim er la  c a m p a g n e .

C e s d iffér e n ts m o y e n s m M )n t 
p e u t-ê tr e p a s to u s u tilisa b les , 
n o u s à l'h e u r e a c tu e lle  e t b ie n  a j  
a n n ée s s ’é c o u ler o n t sa n s d o u te . - 
v a u t q u e c h a q u e é co le r u r a le n . , 
so n  m u sée  e t n ’o ffre  d e s f ilm s , a ,, 
c a tio n n e ls a u x  e n fa n ts c o m m e , ’ 
se fa it e n  A llem a g n e, e n K m - • e t 
a u x E ta ts -U n is . L e s in stitu t n  e s 
r u r a le s o n t to u te fo is là to u te s e s  
a r m e s a v e c le sq u e lles il le u r i 
p o ss ib le d e g a r d e r à la c a m p a  m e  
to u s tes e n fa n ts q u ’e lles é d u q u . i. 
A e lles d ’e n tre p r en d r e , d 'in n o - e r , 
d e ten ter p r u d e m m en t d e s i- ■ - 
r ien ce s, d e c o n seiller à l'o c c a s m  
c e u x q u i d é tie n n e n t " le s c m  j ', : 
d e la b o u r se” . L e u r r ô le e st le  
to u t p r e m ie r p la n e t le u r a r  
p e u t ê tr e d ’u n e é to n n a n te e -fi j. 
té . D e s m illie r s d ’e n fa n ts a p p r en ­

d r o n t à m ie u x c o n n a ître e t 
m er la ter r e s i e lles r e m p lisse n t à  
la p e r fe c tio n to u s le u rs d e >  
d ’in s titu tr ic e s r u r a le s .

René Beauséjour

---- •  •  • -----

Production de graine de 
trèfle

L ’év a lu a tio n p ré lim in a ire d e la  
p r o d u c tio n c o m m e rc ia le d e g r ­

u e d e tr èfle e t d e g r a m in ée s four­

ra g ères a u C a n a d a  en 1 9 3 8 . m et la  
p r o d u c tio n to ta le d o tr èfle r u n g *  
à G ,4 2 0 ,0 0 0 liv r e s c o n tr e 1 .0 7 4 .0 0 0  
liv r e s e n 1 9 3 7 , 1 ,9 1 0 .0 0 0 liv r e .- e n  
1 9 3 (5 , 4 ,5 0 0 ,0 0 0 liv r e s e n 1 9 3 5

1 .9 0 0 .0 0 0  liv r e s e n 1 9 3 4 . L a q u a n ­

t ité  n é c e ssa ire a u p a y s m ê m e p o u ­

lie s se m a illes e n 1 9 3 9 e st e .? t:-m '<

à 4 .5 0 0 ,0 0 0 liv r es , c e q u i la isse e n ­

v ir o n  2 ,0 0 0 ,0 0 0  d e liv r e s p o u l e x - 
p o r tn tio n o u le r eliq u a t.

L a p r o d u ctio n d c g r a in e d e tr è­

f le d ’a ls ik c a u C a n a d a e n 1 9 3 8 . ;

1 e s t im é e à 6 ,0 6 0 .0 0 0 liv r e? c in tre  

5 6 6 .8 0 0 liv r e s e n 1 9 3 7 . 5 .2 5 0 ,0 0 0  -

| v r es e n 1 9 3 6 , 1 ,4 2 0 .0 0 0 liv r e .? e n  
1 9 3 5 e t 4 2 5 ,5 0 liv r e s e n 1 9 3 4 . L a  
c o n so m m a tio n  a n n u e lle e st e , - 
m é e à 1 ,5 0 0 ,0 0 0 liv r e s .

L a p r o d u ctio n d e g r a ir .e d e lu ­

z er n e e n 1 9 3 8  e s t é v a lu é e à 4 ,0 4 2  - 
8 0 0 liv r e s e t la c o n so m m a tio n  a n ­

n u e lle a u p a y s à q u e lq u e 3 ,0 0 0 .0 0 0  
d e liv r es . L a p r o d u c tio n a é té d e

4 .1 4 3 .0 0 0  liv r e s e n 1 9 3 7 , d c 2 .5 7 5 .-

0 0 0 liv r e s e n 1 9 3 6 , d c 1 .1 0 0 ,0 0 0  -

v r c s e n 1 9 3 5 e t d e 1 ,6 5 0 ,0 0 0  liv r e s  
e n 1 9 3 4 .

L a m a c h in e r ie a g r ic o le r eq u ie rt r a ssé s c o m p lè tem en t d e s d é b r is  
so u v e n t d e ? r ép a r a tio n s . V o ilà  j ter re u x e t h u ilé s a fin  d e le s p r o - 
l'im p o r ta n cc d e fa ir e d è s m a in te- teg e r c o n tr e la r o u ille . L e s d is -  
n a n t, p u isq u e v o u s a v e z p lu s d e tr ib u teu r s à e n g r a is , b ie n n e tto -  
tem p s lib r e , u n e in sp e ctio n g ê n é - ! v é s , le s r o u e s p o r te u ses e t e n g re -  
) a le d e v o s m a c h in e s a g r ic o le s . : n a g e s b ie n  h u ilé s . G r a isse r la  b ie l-  
P a r l'a c h a t d e se s m a ch in e r ie s ! le e t la  tê te d e la b ie llo  d e la fa u - 

a g r ic o le s , le c u ltiv a te u r in v e stit c h e u se , v is ite r l’a p p a re il d ’e m b ra - j 
u n e fo r te p a r tie d e so n c a p ita l ! y a g e e t d e d é b r a y a g e . B ie n g r a is - j 
d 'o p é ra tio n . Il e st to u t n a tu re l se r le lie u r d e la m o isso n n e u se . . 
q u ’il t ie n n e à c e q u e c e c a p ita l n e P o u r c e q u i e n  e st d e -s a u tr e s m a -! 
se d é p r é c ie p a s tr o p r a p id em e n t, c h in es , o n d o it su iv r e le m êm e  
U n b o n m o y en p o u r y a r r iv e r , p r o c é d é d a n s le h u ila g e e t g r a is - 
c .’e s t d ’e n a v o ir so in  e t d e le s e n - sa g e d e s p iè c es  
t ie  ten ir , c e q u i a u r a p o u r e ffe t d e  
p r o lo n g e r le u r d u r é e e t d e le u r ,, L (. r em isj,f t

fa ire p r o d u ir e u n m e ille u r tr a v a il.

O n p e u t d iv ise r e n q u a tr e p a r - L e r em isa g e c o n s is te à m ettre  
t ics I e n tr etien  d e s m a c h in es a g r i- e n sû r e té le s m a c h in e s e t v o itu re s  
c o les : 1 .— L a lu b r if ica tio n . 2 .— L e p o u r l’h iv er n em e n t. D e s so m m e s  
r em isa g e. 3 o  L e s r é p a r a tio n s . 4 o  L e c o n s id é r a b le s so n t p e r d u es c h a q u e
p e in tu ra g e .

1— La lubrification.

a n n é e p a r c ette n é g lig e n ce . T o u ­

tes p iè c es e x p o sée s à l’h u m id ité  
p e r d e n t b e a u co u p d e v a le u r , !a  
r o u ille e t la p o u r r itu r e , a g e n ts  
d estru cteu rs d u fe r e t d u b o is ,

L a lu b r ific a tio n n o u s fa it c o n ­

n a ître l'u tilité  d u  p é tro le d a n s l’a ­
c h a t d ’u n e m a ch in e . L o r sq u e v o u s  ; p e u v c -n t c a u se r b e a u c o u p d e d o m -

c o n sta te z q u 'u n e d e s p iè ce s à h u i­

le r e st r o u illé e . v o u s e n d u isez d e  
p é tro le le q u e l a u r a p o u r e ffe t d e  
d isso u d r e la r o u ille d e s p iè c es q u i 
fo n  't ien n e n t l'u n e c o n tre l’a u tre , 
v o n * la isse z fo n c tio n n er  c e s p iè c es  
q u e lq u e tem p s , e n su ite v o u s p r o ­

c é d e z à la lu b r ific a tio n  o r d in a ir e .

L e s c h a r ru e s , h e r ses à d isq u e s , 
c u it c a tcu r r d o iv e n t ê tre d é b a r -

Pngc 6

m a g es e n  u n e  sa iso n  d ’h iv e r n e m e n t 
e n p le in a ir . O n d o it a v o ir u n e  
c o n str u ctio n sp é c ia le o u u n e n ­

d r o it se c d a n s la g r a n g e o u  a u tre  
b â tim e n t. L e c o û t d 'u n e c o n str u c­

tio n  d e stin é e a u x  m a ch in es e t v o i­

tu r es e st e n  q u e lq u e s a n n é es r em ­

b o u r sé p a r l'é c o n o m ie r é a lisé e su r  
la d é p r é c ia tio n

(Suit» à la page 16) 
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En attendant tes fêtes

^ À. A A

L e m o is d e d é c e m b r e p a sse tr o p r a p id e m e n t, à v o tre g ré , 
p a r c e q u e v o u s sa v e z q u e v o u s a u r ez b ie n tô t à fa ire  d e s c a d e a u x .

M o d e d é te s ta b le , c o u tu m e r é v o lta n te , q u e c e lle d e d é p en ­
se r  d e  l'a r g e n t p o u r  a c h ete r  d e s c a d ea u x  sa n s u tilité  e t sa n s d u r é e .

E t p o u r ta n t, d e s fê te s sa n s c a d e a u x , c e n e se ra it p a s d e s  
fê te s . Il fa u t q u e v o u s o ffr ie z u n  tém o ig n a g e d e r e c o n n a issa n c e  
à c e lle q u i, a v e c ta n t d e b o n té , v o u s a a id é à su p p o r te r a llè g r e­
m e n t le s tâ c h e s e t le s p e in e s d e l'a n n é e  q u i s 'a c h è v e . Il fa u t q u e  
v o u s so y e z  ''u n  p a p a  a ffe c tu e u x '', p o u r fa ire  o u b lier  à  v o s m io ch e s  
q u e c 'e st " e n m a r c h a n t su r v o tre c o e u r " q u e v o u s a v e z d û  ê tr e  
so u v e n t " u n p a p a sé v èr e " .

V o u s le sa v e z . V o u s v o u s se n te z le c o e u r la r g e , m a is . . .

L e s c a d e a u x fu tile s n e v o u s in té r esse n t p a s ? F a ite s d e s  
c a d e a u x u tile s e t d u r a b les .

A ssu r e z v o tre  v ie  a u  b é n éfic e  d e v o tre fe m m e . N u l c a d ea u  
n e se ra  m ieu x  a p p r é c ié  q u e c e lu i- là .

P r e n e z d e s p o lic es d 'a ssu ra n c e -d o ta tio n  su r la  v ie  d e  v o s e n  
fa n ts . Ils c o m p r e n d r o n t q u e leu r a v e n ir v o u s in té re sse . Chaque 
jo u r d e l'a n  p r o c h a in ils se so u v ie n d r o n t à v o u s p a y e r d e r e to u r .

E n  a tte n d a n t le s fê te s , m ettez  d u  b o n h e u r d a n s v o tre  fa m il­
le e n  p r e n a n t le s p o lic e s d 'a ssu r a n c e -v ie  d o n t v o u s a v e z b e so in .

LÀ M UTUELLE-VIE DE L'U. C. C.
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Une deuxièm e lettre  
^  à Cyprien

l 'A C T IV IT E  e s t a u ra le n ti s u r le s fe rm e s à c e tte  é p o q u e -c i d e l'a n - 

I n é e . R ie n à fa ire  a u x c h a m p s , r ie n à fa ire  d a n s le b o is . A  q u o i 

v o u s o c c u p e z -v o u s , c h e r a m i, e n m a rge d u tra in (o u m é n a g e ) ? 

Q u e lq u e s  c h a rro is , p e u t-ê tre . E t a p rè s P T o u t s e  c o n ce n tre  d o n c  

s u r le s o in d e s a n im a u x . C e n ’e s t p a s p e u d ire , c a r u n tra in  b ie n fa it re ­

q u ie rt d e lo n g u e s h e u re s d e tra v a il.

J e v o u s d e m a n d a is la s e m a in e  d e rn iè re  c o m b ie n d e tê te s  d e b é ta il v o u s  

h iv e rn ie z c e tte  a n n é e . T ro p  o u p a s a s s e z p a r a c re  e n c u ltu re  ? Il y a u n e  

n o rm e à re s p e c te r, u n  é q u ilib re  à é ta b lir. J e n 'in s is ta is c e p en d a n t p a s b e a u ­

c o u p . d ’a b o rd p a rc e q u e je d is p o s a is d e p e u d 'e s p a c e , e n s u ite  p a rc e q u 'il 

s 'a g it d 'u n p ro b lèm e a s - ------------------

n  y  a p a s c ie

UNE VACHE DE 1000 LIVRES  

A Q UI L’O N DO NNE

30 LIVRES D'ENSILAG E

ÆrMi

10 LIVRES DE FO IN  

DE TREFLE RO UG E

s e z c o m p le x e . . . J’e s ­

p è re n é a n m o in s e n a v o ir 

a s s e z d it p o u r p ro u v e r 

q u e m ie u x o n c u ltiv e , 

c 'e s t à -d ire p lu s o n fa it 

p ro d u ire le s o l, p lu s o n  

p e u t g a rd e r d ’a n im a u x .

E t la c o n c lu s io n s u iv an te  

s 'a m e n a it lo g iq u e m e n t : 

le p ro fit e s t d a n s u n g ro s  

tra in b ie n  fa it.

A u jo u rd 'h u i, c ito y e n  

C y p rie n , je p o s e u n e a u ­

tre  q u e s tio n : Q u e lle  s o r­

te d 'a n im a u x g a rd e z -  

v o u s ? C 'e s t-à -d ire  a u e l-  

le e s t la v a le u r o u p lu tô t 

q u e lle e s t la q u a lité d e s  

a n im a u x q u e v o u s h iv e r­

n e z ? C 'e s t u n e q u e s tion  

q u 'u n é le v e u r d o it s e p o ­

s e r c o n s ta m m e n t. N é g li­

g e o n s . p o u r le m o m e n t, 

c h e v a u x , p o rc s , p o u le s e t 

m o u to n s . B o rn o n s - n o u s  

a ux v a c he s , s o u rc e c a p i­

ta le d e s p ro fits . E t ta n d is  

q u e j'y  p e n s e , la is s e z -m o i 

à c e s u je t v o u s ra p p o rte r 

u n e trè s ju s te ré fle x io n  

to m b é e  d e s lè v re s d e  m o n  

v o is in  d e b u re a u , M . S ta ­

n is la s C h a g n o n , d ire c te u r 

d u  s e rv ic e  d e s  a g ro n o m e s , 

m a is  a v a n t to u t é le v e u r e t 

m ê m e fo rt h a b ile é le v e u r 

d e b é ta il la it ie r. J e d is  

a x a n t to u t, p a rc e q u e M .

C h a g n o n a la p a s s io n d e s  

b e a u x a n im a u x , d e s a n i­

m a ux  q u i s e re p ro d u is e n t 

b ie n , q u i p la is e n t à l’o e il 

e t a u to u c h e r e t q u i s u r­

to u t ra p p o rte n t g ro s . Il 

V a u n e d iz a in e d ’a n n é e s , 

il a a b a n d o n n é la p a p e ­

ra s s e d e s b u re a u x p o u r 

a lle r fa ire p o u s s e r d e la  

t tr re e t é le v e r d u stock.
P u is il e s t re v e n u a u P a r­

le m e n t e n 1 9 3 7 . M a is  q u i 

s a it, p e u t ê tre d a n s d ix  

a u tre s a n n é e s , s ’é v a d e ra - 

t- il d  u n e p lu s lo u rd e p a ­

p e ra s s e p o u r c e q u ’il p a ­

ra it c h é r ir a v a n t to u t: l'a ir  

d e s c h a m p s e t la c o m p a ­

g n ie d 'a n im au x d o m e s ti­

q u e s . Q u 'e s t-c e  q u i m e fa it s u p p o s e r c e la ? U n rie n , u n e im p re s s io n  p e r­

s o n n e lle . J e v o u s le  d is ic i a v e c p riè re  d e le ré p é te r à p e rs o n n e : q u a n d , le  

s a m e d i a p rè s -m id i, u n e  c a n n e d e fe rm ie r é c o ss a is  à la  m a in , il fa it le  to u r d e s  

c h a m p s e t d e s b â tim e n ts  d e la fe rm e -é c o le  d e D e s c h a m b a u lt, c e la  s e m b le  lu i 

lire in fin im e n t p lu s p la is ir q u e d e fa ire  le to u r d e s b u re a u x a u P a rle m e n t. 

A n d h o w  I agree w ith him ! J e m e tro m p e P B o n , b o n , n 'e n p a rlo n s p lu s . . . 

Q u e d is a it-il d o n c l'a u tre jo u r ? C e c i q u i s e m b le p é tr i d e ju s te s s e : “S u r 

à /y i d e n o s fe rm e s , to u t le  p ro b lè m e a g ric o le  d o it s e ré s u m e r c o m m e s u it : 

a u g m e n te r la paye de beurrerie, c ’e s t-à -d ire a u g m e n te r le s re v e n u s d é riv é s  
d e lu  v a c h e , le  re s te  e s t d e n te lle , a c c e s s o ire , à c ô té . In d u s tr ie  la it iè re im p li­

q u e in d u s trie  p o rc in e  e t le s d e u x s o n t fa ite s p o u r m a rc h e r d 'a c c o rd . Q u e  

e n v e lo p p e d e beurrerie s o it p lu s ré m u n é ra tr ic e  e t la s itu a tio n s 'a m é lio re ra  

d e h a u t e n b a s . T o u t d e v ra it c o n v e rg e r v e rs c e t o b je c tif e s s e n tie l. Q u e le  

re n d e m e n t d e n o s la it iè re s s o it a u g m e n té s e u le m e n t d e 5 0 0 liv re s d e p lu s  

!’’ r '1 n n é e d ic i c in q a n s —  1 0 0 liv re s p a r a n n é e , c e n 'e s t p a s u n e im p o s s i- 

" 'le  b ie n  q u e c e la  re p ré s e n te  u n  g ro s  e ffo rt —  e t la fig u re  a g ric o le  d e n o tre  

!■ x in c .e s e ra m ira c u le u s e m e n t c h a ng é e . N o s v a c h e s d 'a b o rd ! N o s v a c h e s  

u x .m t to u t 1 T ro p  d e  c u ltiv a te u rs  p a s s e n t le u r h iv e r à s o ig n e r ta n t b ie n  q u e  

m '• d e s p e tite s v a c h e s à m é d io c re h é ré d ité la it iè re . T ro p d e c u ltiv a te u rs  

! ' n t le u r é té à c h a rro ye r d e s c a n is tre s d e la it q u i re p ré s e n ten t u n e p ro -

Q 1 m o y e n n e a n n u e lle in s u ffis a n te . A c e p o in t d e s re m a rq u e s

V /> X r

UNE VACHE DE 1000 ÜVRES  

A Q UI L'O N DO NNE

D ’où provient cette  

différence ?

Pas assez de grains  

dans la ration ou un  

m élange insuffisam ­

m ent riche en protéi­

ne digestible, telle est 

l’erreur com m une il­

lustrée par ce dessin.

8/è LIVRES D’UN M ELANG E  

DE G RAINS CO NTENANT  
13% DE PRO TÉiNE DIG ESTIBLE

PRO DUIRA

xrmnnnnnnnn
12 . P INTES

a CO UT O E L

5130 pa r  100

DE LAIT

LIVRES

Il y a cent m anières de soigner un anim al. En élevant ou en abais­
sant la proportion de tel ou tel principe nutritif contenu dans un  

alim ent donné, on m odifie profondém ent la ration, et les effets, 
bons ou m auvais, s'en font im perceptiblem ent m ais sûrem ent sen­

tir dans le rendem ent. * Dessin adapté du “Hoard's Dairym an".

— O u p lu tô t n ’e n p a rlo n s p a s , ré p liq u a  M . C h a g n o n , c a r i 

q u o i n o u s v a n te r.

— P a rlo n s -e n  to u t d e  m ê m e à v o ix b a s se . O n c ite  ç a e t là d e s c h iffre s  

d a n s le s , ra p p o rts o ffic ie ls  o u o ffic ie u x . M a is c e s c h iffre s n ’a llu m e n t p a s  

to u jo u rs  le  fe u d e la  c o n v ic tio n . E n to u t c a s , ils s o n t lo in d e n o u s p lo n g e r 

d a n s l'a d m ira tio n . Q u i c ro ire , S e ig n e u r ? Il y a u n  m o y e n d e c o n fo n d re le s  

e n th o u s ia s te s : c ’e s t d 'a d d itio n n e r le  n o m b re to ta l d e liv re s d e la it p o rté  a u x  

fa b r iq u e s e t v e n d u à l’é ta t n a tu re (il n ’y  a p a s d e s ta tis tiq u e s s u r c e q u i s e  

c o n s o m m é à la fe rm e ), p u is d iv is e r le m o n ta n t p a r le n o m b re d e v a c n e s  

q u 'il y a d a n s la p ro v in c e (9 6 2 ,4 0 0 e n 1 9 3 7 e t 9 8 2 ,0 0 0 e n 1 9 3 8 ). C e

p e tit c a lc u l n e v o u s fe ra  

s û re m e n t p a s c o m m e ttre  

d e p é c h é s d 'o rg u e il. A u  

c o n tra ire , il v o u s in d u ira  

à fa ire a c te d ’h u m ilité . 

M ea culpa, tua culpa, nos­

tra culpa ... E t p o u rta n t 

le re n d e m e n t m o y e n a n ­

n u e l . . .

— E s t le th e rm o m è tre  

le  p lu s  c e rta in  d e la p ro s ­

p é r ité d e l’in d u s tr ie la i­

t iè re . re p r it M . C h ag n o n . 

C h e z n o u s il e s t in d é n ia ­

b le  q u ’e lle  n e  p a ie p a s  a s ­

s e z . A la b a s e d e to u te  

l ’o rga n is a tio n , il y a d e s  

v a c h e s q u i n e  d o n n e n t p a s  

a s s e z d e la it. S i n o u s d is ­

p o s o n s d 'a u c u n m o y e n  

p o u r é le v e r le s p rix d e s  

p ro d u its la it ie rs , n o u s  

a v o n s  a u  m o in s  le  p o u v o ir , 

e n u n  c e rta in  s e n s , d 'au g ­

m e n te r la m a rge d e p ro ­

f it e n fa is a n t p ro d u ire  

p lu s d e la it p a r b ê te . . .

Ic i, c h e r C y p rie n , ie  

c o u p e  la  p a ro le  à m o n  v o i­

s in d e b u re a u p a rc e q u e  

je v e u x tra ite r lo n g u e ­

m e n t c e s u je t d a n s u n e  

p ro c h a in e  le ttre . E t je re ­

v ie n s à v o u s , c 'e s t-à d ire  

à la q u e s tio n p o s é e ta n ­

tô t : Q u e lle e s t la v a le u r 

z o o te c h n iq u e d e s a n im a u x  

q u e v o u s h iv e rn e z ? E t 

s u r q u o i v o u s b a s e z -v o u s  

p o u r d é te rm in e r c e tte  v a ­

le u r ? S u p p o s o n s q u e je  

s u rv ie n n e  d a n s v o tre é ta ­

b le e t v o u s d e m a n d e d e  

m e p rés e n te r c h a cu n e d e  

v o s v a c he s . S e rie z -v o u s  

e n m e s u re d e m e d ire  

c o m b ie n c h a cu n e d ’e lle s  

d o n n e d e la it P N o n  s e u ­

le m e n t p o u r u n e tra ite  

p a r c i p a r là , m a is c o m ­

b ie n d e liv re s p o u r to u te  

l'a n n é e . E t c h o s e p lu s  im ­

p o rta n te : c o m b ie n d e li­

v re s d e m a tiè re g ra s s e ? 

M a is a tte n tio n à v o u s , ô  

le  p lu s tê tu d e s C y p rie n s , 

p a s d e ré p on s e s fu y a n te s , 

p a s d 'à  p e u p rè s , d e : “Ç a  

m  a l'a ir" , “ J e n e s u is  

ja m a is p e n s é à ç a“ , e t a u tre s  

Q u e d ir ie z -v o u s d 'u n

50 LIVRES D'ENSILAG E

10 LIVRES DE FO IN  

DE TREFLE RO UG E

6 LIVRES D'UN M ÉLANG E  

DE G RAiNS CO NTENANT  

9 % O E PRO TÉiNE O iG ESTiBLE

PRO DUIRA

TA PINTES o h LAIT
u ..-C O Û T  0 E  L A N O U R R iT U R E  

51.72 P A R  100 L IV R E S  D C L A tT

p a s s û r" , ‘L e p è re m ’a to u jo u rs d it” , “ J 'a i 

é c h a p p a to ire s d a n s le m ê m e s ty le  é v a s if e t im p ré c is .

c o m m e rç a n t q u i d é c la re ra it e n p ré s e n c e d u p ro d u it q u 'if m e t e n  v e n te : je  

n e  s a is  p a s  c e  q u  il m e  c o û te  : ç a  d o it ê tre  q u e lq u e  c h o s e  c o m m e ...” , o u  “ J e n 'a i 

p a s e n c o re c a lc u lé le p r ix d e re v ien t” . V o us n e c o n fie r ie z a s s u ré m e n t p a s  

v o s é c o n o m ie s à u n h o m m e q u i p ro c è d e  a in s i a tâ to n s . Il e s t d iffic ile  d 'é ta ­

b lir le p r ix  c o û ta n t e n a g ric u ltu re , c 'e s t e n te nd u . P o ur c e rta in e s c u ltu re s , 

o n  p e u t a lle r ju s q u 'à  d ire  q u e  c 'e s t p lu s  o u m o in s n é c e s s a ire , d a n s la  p ra tiq u e  

u s u e lle . M a is e n in d u s tr ie la it iè re , in d u s tr ie fo n d a m e n ta le s 'il e n e s t u n e  

c 'e s t e s s e n tie l, c 'e s t in d is p e n s a b le . C 'e s t u n g e n re d e p ro d u c tio n  q u i a d e s  

ra m ific a tio n s p a r to u te la fe rm e . E n fa it, to u t lu i e s t s u b o rd o n n é . C o m ­

m e n t n e p a s c h e rc h e r a lo rs à la c o n trô le r rig o u re u s e m e n t. R é p o n d re q u e  

c 'e s t d iff ic ile  e t fa tig a n t n 'e s t g u è re a d m is s ib le  ...

M a in te n a n t, re g a rd e z c h a cu n e d e v o s v a c h e s d a n s le  b la n c d e s y e u x  __ _

c e s b e a u x y e u x h u m id e s q u 'o n a c o m p a ré s à d e s la c s tra n q u ille s . R e g a rd e z - 

le s m ê m e d e tra v e rs , s ’il le  fa u t, c 'e s t-à -d ire  a v e c u n p e tit a ir d e m é fia n c e . 

P ro je te z  s u r c h a q u e b ê te  c e s d e u x je ts  d e lu m iè re  q u e  s o n t le  c o n trô le  la it ie r  

e t la  c o m p ta b ilité . Im p o s s ib le  d e v o ir v ra im e n t c la ir s a n s c e la . F a ite s  c o m ­

p a ra ître c h a q u e la it iè re  d e v a n t u n c o m ité fa m ilia l d 'e n q u ê te s d e s c o rn â te s

p e rs o n n e ls . C 'e s t v o u s q u i p a y e z  

g e n t ? O ù v o n t v o s s u e u rs ?

M a n d e z -m o i d e v o s n o u v e lle s

m o y e n n e a n n u e lle in s u ffis a n te . A c e p o in t d e s re m a rq u e s d e M  

i 1 1)1 1 v o tre c o rre s p o n d a n t, c h e r C y p rie n , n e p u t s 'e m p ê c h e r d e p re n d re  
p la n c h e r, c o m m e o n d it. e t in te r je ta :

N o tre  p ro d u c tio n m o y e n n e , a h ! p a rlo n s -e n , . .

Q u e b e c , le 14 décem bre 1938 L A  TERRE DE CHEZ NO US
chef rfn service de la

C 'e s t v o u s q u i s u e z . O ù v a v o tre a r

c o m m e o n d is a it ja d is .

ARM AND LETO URNEAU,
Publicité nu ministère de l'Agricultur,
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ont été les héros d’une brillante fête agricole

MJ ne fête de la foi et tie la confia ace 

dans lTAyricultnre
- mmmm-

O U T E la paro isse de S ain t-A ugus- 

lin de P orlneuf a céléb ré avec écla t 

triom phe rem porte récem m ent à 

T oron to par deux de ses jeunes agri­
cu lteu rs progressifs et travailleu rs en dé­

crochan t lo rs de l’E xposition R oyale , le 

cham pionnat canad ien de jeunes juges de 
béta il la itier.

M M . R om éo V alin et R och C outure  

é ta ien t cette année les porte-cou leurs de la 

p rov ince de Q uébec au tourno i national or­

gan isé par le C onseil C anad ien des Jeunes 

A gricu lteu rs. Ils on t concouru avec des é- 

c ju ipes venan t de tou tes les prov inces du  

D om in ion et. pour la six ièm e fo is, ils on t eu  

le bonheur de conquérir à la prov ince l'hon- 

neur de ce grand cham pionnat.

N ous

L eurs concitoyens les on t fort b ien ré­

com pensés de leu r succès qu 'ils do iven t p rin ­

c ipalem en t à leu r ténacité , car il fau t b ien  

le d ire , le triom phe don t ils on t été les hé­

ros est le résu lta t de quatre années d ’effo rts. 

M em bres du club local de Jeunes E leveurs, 

ils on t pris part quatre années consécu tives 

aux concours élim inato ires tenus dans les 

lim ites de la prov ince en vue de ce tourno i 

na tional. C ette annee, le succès leu r a souri. 

Ils on t ra ison d ’en être fiers. N on seu lem en t 

l’honneur de ce triom phe reja illit su r leu rs 

fam illes, deux des p lus illu stres de cette pa­

ro isse essen tie llem en t agrico le , pionnière  

pour ainsi d ire du progrès agrico le rég ional, 

m ais il donne à la jeunesse ru ra le de cette 

p rov ince un exem ple de ténacité et de dé­

term ination qu ’il conv ien t de sou ligner.

reg re ttons que l’es- j de L otb in ière , M . l’abbé A .-E . 

pace ne nous perm ette pas j D oucct, curé de N euv ille , E . 
c en trer dans le m enu déta il | R obert, vicaire à S t-Jean  
de cette m agn ifique dém ons-j B ap tiste de Q uébec, le R évd . 

tra tion que l'on a appelée ; M . C halifour, curé de S t-Ja- 

avec propos, la fê te de la fo i ! ch im , aum ônier d iocésain de 
e t de la confiance dans l'ag ri- T U .C .C ., A bel R aym ond , ins-

nous

,’événe-

qu i

pecteu r de d istric t du S erv i­

ce fédéra l de l’industrie an i- 

m ael, L .-V . P aren t, de L en- 

noxv ille et M . l'abbé A . C ôté 

v ica ire et aum ônier de la J.

L es héros de la fête occu­

paien t avec leur fam ille une 

p lace d 'honneur à cô té d c M . 

l’abbé P h ilem on C lou tier, cu ­

ré de la paro isse , et M . L éo  

B ou tin , agronom e de cette d i­

v ision . artisan aussi du grand  

succès de la fête.

cu lture . L a presse , d 'une m a­

n ière générale, en a donné 

un excellen t com pte rendu .

F orce nous est fa ite de 

lim iter à consigner 

m en t dans la chron ique agri- A .C F . 

co le en relevan t des nom ­

breux discours prononcés en  

ce tte circonstance les quel­

ques idées m aîtresses 
s ’en dégagen t.

R endons hom m age tou te­
fo is a l’in itia tive du com ité  

paro issia l de S t-A ugustin l 

don t 1 in fatigab le aum ônier,,
M . le curé P hilém on C lou-j C ’est l’hon . M . B ona D us­

tier. chapela in du club desisau lt qui a présen té le tro - 

jeunes éleveurs, est, avec M . phée du C .C . des Jeunes agri- 

D elph is M aro is, présiden t du cu tleu rs aux jeunes vain- 

com ité et en l’occurence l’en - , clueurs P 11’ adressèren t la pa- 
tra ineur du club des Jeunes ro le tour à tour re la tan t leu r 

é leveurs, l’un des principaux V 0 .V 'age à T oron to et expri- 

an im ateurs, com m e il est le m ar> t leu r reconnaissance à 

cham pion dc tou tes les in itia- leurs paren ts, leu r agronom e, 

tives de progrès don t cette leur en tra îneur et aux au to ­

paro isse est si riche . ! rités des m in istères de l’ag ri-

L e concours des dam es i cu ltu re d ’O ttaw a et de Q ué- 

ferm ières et des cerc les de 1 b 00 - de l’a ide et de l’encou- 

jacistes m ascu lin et fém in in i ragem ent reçus, 

a é té égalem en t très précieux  j T ous les orateu rs on t ren ­

aît succès de cette brillan te du hom m age aux vainqueurs 

m an ifesta tion l’une des plus qu ’ils ont chaleureusem ent 

belles à consigner dans les félic ités, m ais ils se son t ap- 

arch ives paro issia les. p liqués à fa ire resso rtir com -

M . J.-E ug . T rudel, m aire i m en t les paren ts de ces deux  j
héros son t les artisans de ce !de la paro isse a p résidé le d î­

ner con jo in tem en t avec M . D .

M aro is. L es inv ités d ’hon ­

neur éta ien t l’hon , M . B ona 

D ussau lt. M . le D r P ierre 

G au thier, M .P . du com té de 

P ort neu f, M . le D r A .-T .

C harron , sous-m inistre ad ­

jo in t do l’A gricu ltu re à O tta- éveiller 
'va , M . le D r A . P etitc lerc , I 

ancien paro issien de S t-A u- 

gustin ; M . A drien M orin , chef 

du serv ice prov incia l de la 

p roduction an im ale ; S téphane  

B o ily , d irec teu r généra l des 

c lubs de jeunes éleveurs; A .- 

E . M acL aurin , secré ta ire du  

C onseil canad ien des Jeunes 

A gricu lteu rs, M . Jean-C har­

les M agnan , d irec teu r du S er­

v ice de l’E nseignem ent agri­

co le; H enri L auzières, agro ­

nom e rég ional; A ndré A uger, 

chef du S erv ice de la G rande 

cu ltu re ; L ucien D arveau , se­

cré ta ire particu lier du m in is­

tre de l’A gricu ltu re ; C am ille  

B ouchard , propagand iste en  

industrie an im ale , en traîneur 

de deux cham pions. M . l’ab ­

bé C ou tu re , cu ré de S te-C ro ix

triom phe et com m ent il nous 

fau t être reconnaissan ts de la 

fo rm ation qu ’ils on t donnée à 
ces jeunes agricu lteu rs, en  

leu r incu lquan t l’am our de la 

te rre , le goû t et l’a rdeur au  

travail; com m ent ils on t su  

leu r esp rit d ’observa- 
P etitc lerc, ! tion et les préparer de tou te  

façon à la carrière agrico le , 
be lle en tre tou tes.

A T . le D r P ierre G au th ier a 

inv ité les héros de la fête, 

qu i personn ifien t si bien l’é ­

lite de la jeunesse rura le , à 

ce fa ire les apô tres de l’un ité  

na tionale et de propager cel­
le idée.

“C ’est su r l’ag ricu ltu re que 

les gouvernem ents com pten t 

le p lus” , d isa it A T . le D r C har­

ron pour assu rer la prospéri­

té du pays. “L a T erre est une  

m ine qu i ne s’épu ise pas d it- 

il encore , car le cultivateu r 

qu i la tra ite honnêtem en t en  

lu i restituan t les 

fertilisan ts que lu i

sa subsistance et celle de sa 

fam ille” .

“P our réussir il fau t étu ­

d ier” d it encore A T . le sous- 

m in istre ad jo in t. P u is fa isan t 

l’é loge de M . B oilv , d irec teu r 

des clubs du Q uébec qu i on t 

tan t de fo is triom phé à T o- ; 

ron to : “Il y a d ix -hu it ans. ; 

A T . B oily a com pris qu ’il fa l­

la it restau rer l'ag ricu lture  j 
par les jeunes cultivateurs, i 
L e travail qu ’il a fait dans 

ce dom aine a donné des ré­

su lta ts qui prouven t que sa 

concep tion du prob lèm e agri­

co le éta it juste” .

A T - J.-C . A T agnan résum e 

tou t C e qu i se fa it dans la p ro ­

v ince pour préparer la jeu ­

nesse de nos cam pagnes à la 

carrière d ’ag ricu lteu r. “C ette  

dém onstra tion qu i nous offre  

le spectacle de tou tes les 

c lasses de la socié té se pen ­

chan t sur la jeunesse qui 

veu t s’a ider est une preuve 

que les jeunes ne sont pas 

ignorés dans cette prov ince . 

P u is fa isan t resso rtir la g ran ­

deur du succès des V alin et 

des C outu re il conclu t que ce 

son t là les b ien faits de l’édu ­

cation donnée aux jeunes cu l­
tiva teu rs.

L ’honorab le M . B ona D us­

sau lt : ‘N ous fêtons ce so ir 

tous ceux qu i son t nés e t son t 

restés à la terre . C ’est la fê­

te de la fo i e t de la confiance 

en A gricu ltu re . S i nous vou ­

lons relever le niveau de 

p rospérité de la prov ince il 

nous fau t reven ir à la terre  

e t nous avons m ission égale ­

m en t de conserver à la terre  

ceux qu i y sont présen te­

m en t. N ous ne devons rien  

a ttendre d ’au tre chose que du  

travail. L es chances de succès 

dépenden t de l’in itia tive pri­

vée . L e m érite des jeunes que 

nous fê tons ce so ir à ce tte bel­

le qualité qu ’ils possèden t à 

un très hau t dégré .

D ans un au tre ordre d ’i­

dées, M . D ussau lt d it enco­

re : “N ous ne devons pas en  

ce tte prov ince , nous C ana­

d iens français, crier à la d i­

v ision , nous avons le stric t 

devo ir de nous affirm er par 

no tre conpétence . L e succès 

que nous céléb rons co so ir en  

est un exem ple frappan t. L es 

juges n ’on t pas accordé le 

cham pionnat aux C outu re et 

aux V alin à cause de leu r na- 

é lém en ts j tionalité m ais parce qu ’ils on t 

en lèven t I dém ontré qu ’ils avaien t des

UNE LAITERIE COOPERATIVE 
A QUEBEC

Il {/ aura désormais une, laiterie coopérative à 

Québec. Une tuilerie appartenant à un groupe île cul­

tivateurs du district environnant ta cité. En (ail des 

agriculteurs producteurs de lait de Ste-Fog, de l'An­
cien ne Lavette et de Saint-Ambroise de Lore) le nil le 

se sont portés acquéreurs de la Laiterie U limn plain 

établie depuis quelques années dans le bas de la p„. 

roisse de. Saint-Rocli de Québec, sur la rue I)arches- 

1er.

Celte coopérative compte actuellement cnil 

membres dont M. Avila Paradis, de l’Ancienne-Laret- 

te est le président. Son bureau d'administration com­
prend MM. Alphonse Lé pine, vice-président : Charles 

G au vin, Narcisse Allard, Odilon Lire!te ainsi (pie M. 
Pierre Hamel élu secrétaire. La régie de cet établis­
sement a été confiée à M. Sglvio Paquet.

Cette laiterie est outillée de façon moderne. On 

g fait la pasteurisation du lait, de la crème, fabrica­
tion du beurre, de la crème à la glace et de Ions les 

produits laitiers généralement consommés dans une 

ville comme Québec dont la population dépasse au- 

jiurd'hni 1 10 .000 âmes.

Il convient de féliciter les agriculteurs progres­
sifs (pii ont trouvé moyen par t'imité d'action (i réali­

ser un projet caressé déjà depuis plusieurs mois 

Evidemment la formule du commerce coopératif des 

denrées agricoles se vulgarise chez nous et des <piel- 

que soi.rante-dix nouvelles coopératives fondées sut 
des bases solides au cours dc l'année (pii se termine, 
celle des producteurs de lait du district de Québec, 
mérite une mention spéciale.

L'alimentation
tin pore en hiver

L ’a lim en tation des porcs en  

h iver présen te pour nos cu lti­

vateurs certaines difficu ltés  

qu i p rov iennen t su rtou t du fait 

que les so ins d 'en tretien en  

h iver d iffèren t com plètem en t 

de ceux que l’on em plo ie en  

été . M . E dw ard-B . F raser, du  

serv ice de l’exp lo itation an i­

m ale . ferm e expérim en tale 

cen trale , O ttaw a, signale, à ce

les réco ltes en retire tou jours j connaissances e t qu ’ils éta ien t 
p lus que ce qu ’il lu i fau t pour com péten ts” .
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P lusieu rs au tres personna­

lités du m onde relig ieux et 

ag rico le on t parlé dans le m ê­

m e sens. M entionnons M . le  

D r P etitc lerc , M . l’abbé U l- 

ric C outu re , M . H enri L au ­

zières, L .-E . B ou tin , A . R ous­

seau , L -V . P aren t, A drien  

M orin , S . B oily , C am ille B ou­
chard .

C ’est A T . l’abbé P hilém on  

C lou tier qui a prononcé le  

m ot de la fin . C et apô tre de  

tou tes les bonnes in itia tives 

ag rico les, an im ateur des m ou­

vem ents de jeunesse , aum ô­

n ier du club des Jeunes éle­

veurs et de J.A .C .F . paro is­

siale d it tou t ce qu ’il éprouve 

de satisfac tion en ccttc cir­

constance . L ’éducation de la 

jeunesse do it être l’ob je t de 

nos p lus sérieuses préoccupa­

tions. C ’est dès aujourd ’hu i 

que nous devons penser à 

fo rm er les aïeux de dem ain . 

C ette sen tence dans tou te sa 

sim plic ité porte en elle-m êm e 

une hau te sign ifica tion . N ous 

on faisons un su je t de m édi- 

ta tion pour tous ceux qui 

s ’in téressen t a notre aven ir 
ag rico le et national.

F . F .

vY v’W W V vW A V vW V v' LA TERRE DE CHEZ NOUS

su je t, tro is po in ts su r lesquels  

il est nécessaire de concen trer 

son atten tion si l’on veu t que 

les porcs pu issen t se dévelop ­

per rap idem ent et de façon  

économ ique : le logem en t, le 

m élange des alim en ts et les 

so ins d ’en tretien .

L es quartiers réservés aux  

porcs d 'h iver do iven t con ten ir 

des dorto irs secs et raisonna­

b lem en t chauds, à l’ab ri des 

couran ts d ’air et b ien pourvus 

de paille sèche. O n aura b i:n  

so in de ne pas en tasser les 

po rcs dans un petit parquet. 

L es po rcs devron t pouvo ir y  c ir­

cu ler aisém ent et avo ir suffi­

sam m ent de place devan t la 

m angeo ire pour que tous pu is­

sen t avoir une chance égale.

E n second lieu , de bons m é­

langes d ’alim en ts son t néces­

saires. D ans l'a lim en tation des 

po rcs, un bon m élange de 

g rains com plété par un bon 

supp lém en t aide beaucoup à 

m ain ten ir la san té e t la v igueur 

des su jets. F ourn issez un m é­

lange de g rains, com m e de l'a ­

vo ine et de l’o rge, et, si c ’est 

possib le , un produ it de m eu ­

nerie ou du b lé, et com plétez 

par un supp lém ent riche en  

p ro téine com m e le lait écrém é, 

le lait de beurre ou la farine 

an im ale ( tankage 1 . A jou tez au  

m élange de grains, à raison de 

1 à 2 liv res par cen t liv res, un  

sim ple m élange m inéral com ­

posé de sel iodé, de p ierre à 

chaux m oulue et de poudre 

d ’os, en parties égales. L es rs- 

cines et le fo in de légum incu- 

luzerne ou trèfle —  de 

(S u ite à la pane H )

se

Québec, le 14 décembre 1938
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£» GILAM IEIUSIES
E T R E N N E S...!

rrriOICI que la Noël approche ... et l'on entendra parler 

iW & de la question "étrennes" !

II existe de jolis riens inutiles, embarrassants et 

dispendieux qui font des cadeaux dont on se débar­

rasse en les donnant à d'autres, l'année suivante : de grâce, 

laissez ce genre de cadeaux de côté !
Vous pouvez donner des morceaux utiles, mais tenez 

bien compte des goûts du destinataire, sinon vous risquez de 

manquer votre effet !
Pourquoi ne pas manifester votre esprit patriotique, mê­

me dans l'achat de vos étrennes, en achetant des articles ma­

nufacturas au Canada et vendus par des Canadiens P

Et, si vous ne savez que donner à un adolescent qui s'in­

téresse à autre chose qu'aux bonbons, donnez un abonnement 

à une revue ou à un périodique susceptibles de l'intéresser : 

le simple fait de recevoir "à son nom", cette revue ou ce jour­

nal, suffira pour l'encourager à lire.
Donnez des livres, choisis parmi notre littérature cana­

dienne 1
Enfin, si vous ne pouvez rien débourser pour les étrennes, 

semez au moins, autour de vous, des sourires, de la gaieté, de 

la bonne humeur ... et vous serez sûrs de faire, vous aussi

des heureux !
M A R G O T

Hat de VéduentUm
■--------------------- i

sont, pour le moment, impos-j 
sibles, et qui sont au-dessus de 
ce qu'on peut raisonnable-: 
ment lui demander : il faut 
d'ailleurs ne l'aider, sous au-j 
cun prétexte, au delà de ce 
point, mais lui laisser affronter| 
les difficultés, quand même 
nn serait certain qu'il échoue-; 
ra bien des fois, qu'il endure-j 
ra bien des peines d'acquérir 
la maîtrise désirée."

Enfin, en terminant, on re­
connut que nous instruisions 
nos enfants encore plus par, 
nos exemples que par nos dis-1 
cours. Ainsi "nous défendons 
à nos fils et à nos filles de1 
mentir et nous leur racontons 
que notre petit doigt nous dit 
ceci ou cela; à leurs questions, 
nous leur répondons par des 
histoires de "chou" ou de "ci- 
cogne"; ne nous leurrons-nous 
pas leur naïveté, et n'est-il pas 
à craindre que notre menson­
ge, le jour où il sera décou­
vert, ne fasse évanouir la con­
fiance qu'avaient en nous nos 
enfants ? Nous les pun:ssons 
d'une désobéissance, d'une 
résistance à notre volonté, et, j 
au lieu du calme conscient qui 
sied au juge rendant une sen­
tence, notre sévérité ne révè­
le trop souvent qu'un système 
nerveux qui se détend comme 
il peut par des gronderies ou

"Quelle que soit la position 
sociale qu'ils occuperont plus 
tard, l'existence à laquelle nos 
enfants sont appelés exige 
d'eux qu'ils aient la plus gran­
de valeur individuelle possible 
et que cette valeur se tourne 
au bien de l'humanité. Tra­
vaillons donc avec désintéres­
sement à faire épanouir ce que 
nos enfants portent de bon en 
eux : aidons-les à trouver leur 
idéal, discrètement, nous ef­
façant de plus en plus à me­
sure que leurs efforts person­
nels leur permettront de se 
diriger par eux-mêmes. Voyez 
le maître qui enseigne l'écri­
ture à l'écolier : il tient d'a­
bord la main tremblante de 
l'élève, puis, petit à petit, il 
l'abandonne au risque de le 
laisser faire des fautes. L'en­
fant devra s'y reprendre bien 
des fois avant de reproduire 
d'une manière suffisante le 
modèle proposé, mais si le 
maître ne le laissait pas aux 
prises avec la difficulté, il 
n'apprendrait jamais à écrire".

A l'appui de cette thèse, on 
cita, à la séance de l'Union fa­
miliale, ce que le P. Tyrell dit 
de l'éducation dans son volu­
me de la Religion extérieure :

Le problème de l'éducation 
se ramène donc à seconder 
I enfant dans les tâches qui lui

■■»■■■< T y <r "V V T O

D M c g o n l e y s Un remède aux maux 
de la femme

L'envoi de 10 sous vous donne 

droit au traitement de 

10 Jours

de"*aîl!Sm-»V'?rcs Grange Lily du Dr D-M Coonlcy apportent un remê- 
rr- uux maux de la femme. Bien appliqués, ils soulagent laSOtlffr-mrw. * . i, u>- 1,1 « imm.. uini iipiuiquL'p,

freqiic!!unV.m rn»,dÜJpa»raîitr° inflammation et la confies 
ririrtation^S* .débarrassent feu

stion qui peuvent 
femmes et filles de

et l'affaiblissement, de l’îrréguinrlté, de la souffrance et des
laiscs InivAt* d™ !<îUrs aVx, cûtéà, au dc« et à l’abdomen de tous les ma- 

genre Tnm / aux Périodes de la vie et de tous les maux de même 
encore Une .h ?1?0 .ou AA* souffrante, qui n’a pu se rendre compte 
tement dW niJS “tenfaisunts de “ORANGE LILY**, pourra Jouir du tral- 
de In fn.imi0L * f°ur* nous envoyant 10 soua. Toute indisposition < 

nmme est promptement soulagée
M.Mf iv '**IIÜUS Part°ut par les principaux pharmaciens

*'I>IA 'v- LADD. (Dépt. 24) boite 191. W INDSOR. ONTARIO
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Petitesréform es ;
Le Petit Echo de la M ode  

donne une liste de trente-six  

reform es de to  as ordres. E n  

voici quelques-unes :

— A u lieu de porter ces 
hauts talons qui vous rendent 

la m arche insupportable, por­

tez com m e Perrette des sou­

liers plats.

• — A u lieu de vous priver de  

nourriture pour carder la li­

gne, faites des m ouvem ents 

de gym nastique, de la m ar­

elle, et m angez m oins de gâ­

teaux.

— A u lieu de laisser votre  

robe dém odée se m iter dans  

l'arm olrc, donnez-la à une  

fem m e peu fortunée dont elle  

fera le bonheur.

— A u lieu d'exécuter de­

bout toutes les besognes m é­

nagères, repassage, épluehage  

de légum es, fourbissage de 

l’argenterie, essuyage de la  

vaisselle, asseyez-vous chaque  

fois que ce sera possible.

— A u lieu d’étaler dans vo­

tre logis une foule de bibelots  

m édiocres qui ne l'em bellis­

sent point et dem andent un  

fatigant entretien, gardez  

seulem ent ceux qui sont jolis.

— A u lieu d’errer de bouti­

que en boutique, adoptez quel­

ques fournisseurs: ils connaî­

tront vos goûts et auront in­

teret à vous satisfaire.

— A u lieu de veiller si tard, 

le soir, levez-vous plus tôt le  

m alin : “L e m onde appartient 

à ceux qui se lèvent tôt” dit 

un proverbe.

— A u lieu de sucer tant de 

bonbons ou de fum er, m an­

gez des fruits.

— A u lieu de lire ce livre  

absurde, dém oralisant, relisez  

donc la littéraliirr classique.

— A u lieu de laisser tant de 

lettres s'accum uler, répondez 

à chacune aussitôt que vous 

la recevrez.

— A u lieu de dire à votre  

enfant : “C roqucm itainc va  

venir te prendre", faites ap­

pel à son coeur et à sa raison.

— A u lieu de vous fier à  

votre m ém oire pour vous rap­

peler un rendez-vous, une a- 

dresse, un num éro de télé­

phone, un renseignem ent, 1ns- 

crtvcz-le.

— A u lieu de déclarer les 

autres m échants et stupides, 

cherchez quelles furent leurs  

raisons d'agir.

par des gifles. Comment Tins

LES PINS
Tels d'énormes champignons. 
Itincrains troublants des ondes.
Se dressent tes verts pignons 
Des grands pins, aux tètes rondes.

Leur ramure aux doigts mignons 
Cache, en sa taille profonde.

Des amours et des chansons,

Loin des bruits et loin du monde.

I.es grands vents tes font gémir, 
Et la plainte du Zéphyr 
S'harmonise dans leurs branches.

Puis l'hiver, leurs tètes blanches 
Font d'artistiques émaux.
Sur le vert de leurs rameaux.

Isaac JE.WCE.

Magnifique soirée
agricole à Amos
—

L ouable initiative du cercle des ferm ières

Dimanche soir, le 27 novem- montra que les magnifiques 
bre, avait l;eu sous les auspi-; exhibits offerts en prix avaient 
ces du cercle des fermières, été produits chez nous et pou- 
une magnifique soirée agrico- > /aient facilement se compare! 
le. La soirée débuta par une, avec les produits d'ailleurs. Il 
partie de cartes où l'entrain et fit un vibrant appel en faveu( 
la bonne humeur habituelle se de l'achat des produits de no- 
manifestaient, et où l'ambi tre région; il souligna aussi les 
tion de gagner quelque prix bons effets qu'on peut atten- 
ajoutait à l'intérêt de la soirée, dre du rapprochement de la

po- 
car

de fournir comme prix de cet- les rapprochements entre ru- 
te magnifique soirée, unique- raux et citadins sont désira- 
m ent des produits agricoles et blés et aboutiront à une coopé- 
d'art dom estique de chez ration plus étroite dans le do- 
nous. En effet, à l'étalage des maine économique, 
prix, nous pouvions remarquer 
de beaux sacs de patates, en

Les fermèires du cercle d'A- ; population rurale et de la 
mos avaient eu la bonne idée pulation urbaine d'Amos,

tourés de beaux paniers de 
choux-de-siam, betteraves, ca-j 
rottes, choux, etc., de beaux 
poulets bien gras, et jusqu'à 
un magnifique cochon de lait 
vivant, offert par M . Dam- 
phousse, professeur de l'école 
moyenne d'agriculture de La 
Ferme; surplombant tous ces 

I beaux produits de la terre, il 
y avait des travaux d'art do­
mestique, et nous voyions une 
magnifique robe de chambre 
tissée avec la laine des mou-! 
tons de l'Abitibi, nombre de 
beaux chandails et de foulards’ 
de laine ainsi que mitaines, 
bas et gants. Cette initiative 
heureuse mérite d'ètre signa­
lée. Il vaut beaucoup mieux 

. donner des objets de chez nous
tleur

Une petite pièce intitulée 
"Soirée du bon vieux temps" 
fut donnée et mit l'assistance 
en gaieté. De cette belle soi­
rée, tous garderont un excel­
lent souvenir et en souhaite­
ront la répétition.

tinct d'imitation des enfants que des bibelots sans va ^ 
ne reproduirait-il pas nos va- qui portent le M ade in Japan 
riations d'humeur ?" Et la réu- ou le M ade in Germany 
nion des pères et des mères de Samuel Audette, pmsi
Charonne a conclu qu'une bon- dent de I U. C. C., invite a dî­
ne éducation imposait aux pa- re quelques mots, félicita cha 
rents de se corriger eux-mê- leureusement les fermieres. 

mes.

Il

M ax TU R M A N N

—  • • •------------

Reeettes
Tarte à la m élasse

biscuits au soda émiettes.
1-2 lasse sucre, 
tasse mélasse,

•3 tasse jus de citron, ou vinai 
fire.

Quebec, le 14 décembre 1938

tasse de raisins sans noyaux et j faire cuire a 
hachés, 1 une heure.

; 1-2 tasse de bourre,
! 2 oeufs bien battus.
! Epices au goût.

M élanger les ingrédients suivan.11 
l’-ordiv donné; faire cuire entre 
deux croûtes, suffisant pour deux 

, tartes.
R iz à l’espagnole

: 1 boite de tomates en conserves,
1 1 tasse fromage râpé.

1 oignon haché fin,
I 2-3 tasse riz non cuit, *
! Sel et poivre.

Combiner tous les ingrédients.

V VA VV\rx. VA VXAAQ-AA- Q s EV-VA,
A A q-A A AAA AA \ > X X X -x ^

four modéré pendant

LA TERRE DE CHEZ NOUS

C E SO IR
A U C O U C H ER

U ne ou deux tablettes

ROBOL
pour la constipation

R ESU LTA T

DEM AIN M ATIN
25c. la boite

Kssayez-les à nos frais en nous en­
voyant It* coupon ci dessous.

rie Chimique FRANCO Américaine 
Liée, 156iï, rue St-Denis, M ontréal.

• Veuillez m'envoyer GRATIS un 
échantillon des Tablettes ltOIlOL 
contre U constipation.

Nom  ......................................................

Adresse ................................................

TC N.
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M E T H O D E S E T P R IN C IP E S C O O P E R A T IF S
L es vues de M . John D aniels {suite)

"D 'après la doctrine cap ita liste , le cap ita l, par­

ce qu 'il possède l’en treprise , a dro it à tous les pro ­

fits nets, déduction faite des dépenses et des réser­

ves. U ne défin ition aussi large sign ifie que le ren­

dem ent du cap ita l, dans l'en treprise cap ita liste, est 

illim ité . M ais, p lus précisém ent, il arrive que cer­

ta ines catégories de cap ita l reço iven t une rém uné­

ra tion lim itée, tand is qu 'e lle ne l'est pas v is-à-v is  

d 'au tres catégories. L e cap ita l est principalem ent 

constitué par la ven te d 'ob ligations, d ’actions pri­

v ilég iées et d ’actions ord inaires. L es obligations 

porten t un taux d 'in térêt fixe , qu ’on paie en pre­

m ier lieu . L es actions priv ilég iées rapporten t un  

d iv idende fixe (augm enté parfo is de bonis varia ­

b les); ces actions viennen t après les obligations. 

M ais l’in térêt possib le sur les actions ord inaires n 'a  

pas de lim ite . P arfo is, une com pagnie , à ses débu ts, 

n 'em et que des actions ord inaires. O u elle peu t con- 

ver.ir tou t son cap ita l en actions ord inaires en ra­

chetan t ses actions priv ilég iées et les obligations 

qu 'e lle a ém ises. A tou t événem ent, l’action ord i­

naire a dro it à tous les bénéfices qui resten t après 

avo ir payé les dépenses d 'exp loita tion , pourvu aux  

réserves et à l'in térê t ou au d iv idende accordés aux  

ob ligata ires ou aux au tres actionnaires.

L es div idendes des actions priv ilég iées et des 

actions ord inaires son t payés à tou t hom m e qui dé­

tien t des actions le jour où ces d iv idendes son t dé­

clarés. D e cette m anière , ceux qui ont acheté des 

actions sim plem ent pour spécu ler peuven t recevo ir 

ces d iv idendes. M ais ils ne contribuen t en rien au  

m ain tien de l’en treprise . L es consom m ateurs, ceux 

qu i achèten t les produ its de cette en treprise et qu i 

lu i perm etten t de se développer, en reço iven t au ­

cune part des profils.

“L e coopératism e, au contra ire, lim ite la rém u ­

nération du cap ita l à un taux d 'in térét fixe, ord i­

nairem ent environ 5% . L e coopérateur considère 

que c’est là un dédom m agem ent raisonnab le ac­

cordé à ceux qui ont fourn i le cap ita l dont il se 

sert com m e d 'un instrum ent. L es gens qui fourn is­

sen t ce cap ita l son t les clien ts et ils dem eurent dans 

l'endro it où la coopérative translgnc ses affaires. 

L 'en treprise les in téresse de très près. D 'une m a­

n ière générale , les actions se venden t à bas prix , 

e t personne ne peut souscrire plus que quelques 

actions. A insi, l'in térêt qu 'un m em bre porte à sa 

société , à titre d 'actionnaire , est subordonné à ce­

lu i qu il lu i porte à titre de clien t. S upposons qu 'u ­

ne personne détienne cinq actions de S 5.00 dans 

une ép icerie coopérative . S i ces actions portent in ­

térê t aux taux de 5% , cette personne recevra S I.25  

an bout de l'année. S i cette m êm e personne achète  

durant l'année pour une som m e de S 250 .00 et si la 

ristourne est de 5% , elle retirera $12 .50 . E n d 'au ­

tres term es, le consom m ateur a dépensé S 250 .00 en  

achats d ’ép icerie qu 'il a payée au prix couran t; il 

reço it en plus une ristourne égale au m ontan t que 

représen terait le revenu du m êm e m ontan t placé 

à 5% .

“O rd inairem ent, les actions son t rem boursab les, 

e t le sociéta ire peut les rem ettre après en avoir 

donné av is; la société peu t aussi les racheter, si el­

le le juge à propos, quand le déten teur va hab iter 

une au tre locali'é , par exem ple, ou encore lorsque  

la situation financière perm et de le faire , et c’est 

au tan t d 'in térêt qui reste dans les coffres. L es ac­

tions étan t rachctab les et leur taux d 'in térêt bas et 

invariab le, elles possèden t une stab ilité qui pré­

v ien t la spécu lation . L es actions des sociétés coo­

pératives ne se transignen t pas à la B ourse .

“U est Im portant de noter que le plus grand  

nom bre des nouveaux venus deviennen t sociétai­

res grâce à leurs achats; la ristourne qui leur est 

accordée étan t app liquée au paiem ent d 'une action . 

I-es m em bres d 'une société coopérative Jouen t un  

double rô le dans l’en treprise : celui de clien ts et 

celu i d 'actionnaires; et parce que oes rô les sont 

rem plis par les m êm es personnes, il est à peu près 

im possib le de les différencier. 11 est de l’essence 

m êm e de la coopération qu 'il en so it ainsi. M ais 

les deux rô les n ’en exL sten t pas m oins; et si nous 

pouvions concevoir les m em bres div isés en deux  

g roupes, l'un en avan t, l'au tre en arrière d 'une li­

gne im aginaire , nous verrions qu 'ils occupen t l’ar­

rière en leur qualité de déten teurs du cap ita l (ca­

p ita l qui sert d 'instrum ent à l’Industrie et qu i re­

ço it de ce fait une rém unération lbn itée), et l'a ­

van t en leur qualité de consom m ateurs louan t le 

cap ital, passcilan t cl d irigean t leur en treprise , dont 

IK d istribuen t les bénéfices non pas au cap ita l m ais  

aux ind iv idus.

( .—  L E C O N T R O L E E G A L EM E N T E X E R C E P A R  

C H A C U N D E S M E M B R ES

“L e tro isièm e grand principe du coopératism e 

se trouve dans le m ode de contrô le de l’en treprise  

qu i doit être exercé d ’après les principes de la dé­

m ocratie plu tôt qu 'en fonction des ex igences de la 

p lou tocratie . le contrô le dém ocratique exige que 

chaque actionnaire n 'a it dro it qu 'à un vote , quel

que so it le nom bre des actions qu ’il détienne. C om ­

m e pro tection supplém entaire contre le contrô le  

par le cap ita l p lu tôt que par les ind iv idus, le vote 

par procuration est in terd it. Ici apparaît l’im por­

tance de deux particu larités dont nous avons parlé  

lo rsque nous avons tra ité du cap ita l. L es gens dont 

les m oyens sont lim ités peuven t acquérir des ac­

tions, parce que le prix de ces dern ières n ’est pas 

é levé; il est ord inairem ent de $5.00 ou de $10 .00 ; 

en second lieu , chaque m em bre ne pouvan t sous­

crire que quelques actions, il n ’est pas à craindre  

que les gros actionnaires n ’essaien t d 'exercer Ind i­

rectem ent une influence indue.

"E t encore , se rendra-t-on m ieux com pte de la 

portée pratique de ces règ lem ents si on les com pa­

re à ceux qui rég issen t le dro it de vo te dans les so ­

c ié tés à capital-actions. D ans ces dern ières, le nom ­

bre de votes de chaque actionnaire est proportion ­

nel au nom bre d 'actions qu ’il possède. S ’il n 'en  

possède qu ’une, il ne dispose que d ’un vote , m ais 

s 'il détien t m ille ou dix m ille actions il a dro it à 

m ille ou à dix m ille votes. L e prix des actions est 

souvent si élevé quand elles son t offertes au pu ­

b lic, ou quand elles son t inscrites à la B ourse , que 

les gens de eondition m oyenne ne peuven t en ac­

quérir que quelques-unes. P ar ailleurs, les gens ri­

ches peuven t en acheter au tan t que leurs m oyens 

le leur perm ettent ou tan t que tou tes les actions ne 

son t pas vendues. E n plus, le vo te par procuration  

est lib rem ent perm is et pratiqué.

“D ans ces conditions, il arrive fréquem m ent que 

quelques riches actionnaires (ou m êm e un seu l ac­

tionnaire) achèten t la m ajorité des actions et con­

trôlent ainsi la com pagnie . S upposons une com pa­

gn ie dont le cap ita l se com pose d ’un m illion d ’ac­

tions, chaque action donnan t dro it à un vote . S i 

c inq personnes détiennen t esen ib le 500 .001 actions, 

ou si une m êm e personne détien t ce m êm e nom ­

bre , elles on t dro it à au tan t de votes; de sorte que 

le vote des déten teurs des 499 ,999 au tres actions 

est battu ; et rem arquons que ce dernier vo te peu t 

ê tre donné par 499 ,999 personnes détenan t chacune  

une action. E n plus, il n 'est hab ituellem ent pas né­

cessaire que ce petit groupe de cinq personnes, ou  

qu 'une seu le personne, possèden t la m ajorité des 

actions, parce qu ’elles peuven t exercer aussi bien  

leur con trô le en ayan t recours à l’artifice apparem ­

m ent Inoffensif du vote par procuration . N ous ne 

d iscu tons pas ici les raisons de cet état de chose; 

e lles peuven t être bonnes ou m auvaises; nous con­

sidérons sim plem ent la question du contrô le. U n 

com ité d 'actionnaires sert d 'agen t au groupe ou à 

l'ind iv idu qui veu t arriver à diriger la com pagnie; 

ce com ité envoie des lettres-c ircu laires aux nom ­

breux petits actionnaires, leur offran t de voter à 

leur p lace s'ils ne peuven t se rendre à l'assem blée 

annuelle ou spéciale qu i est convoquée et au cours 

de laquelle certa ines questions devron t être ré­

g lées. P lusieurs petits actionnaires voien t là l’oc­

casion d ’exprim er leurs vues et d 'enreg istrer ind i­

rectem ent leurs votes, ce qui les incite à signer et 

à retourner les form ules de procuration . L e nom ­

bre des votes ainsi ob tenus est considérab le; ajou­

té à celu i don t d ispose le groupe dont nous parlons. 

Il donne à ce dern ier le contrô le abso lu de l’as­

sem blée.

“P lusieurs petits actionnaires se son t déjà ren­

dus à des assem blées de ce genre, auxquelles des 

p ro jets im portan ts devaient être soum is, dans l'es­

po ir que leurs votes com pteraien t pour quelque, 

chose; après l’assem blée, ils se rend iren t com pte  

que n i leurs vo tes n i les op in ions qu 'ils avaien t ex ­

prim ées n ’avaien t eu de résu lta t sur les décisions 

p rises. H arrive parfo is que de nom breux petits  

ac tionnaires assisten t à l'assem blée et que leurs v i­

ves critiques donnen t à penser à l'observateur dé­

sin téressé que l’en treprL se est vouée à rien m oins 

qu 'à une réorgan isation rad icale . M ais lorsqu 'une  

question est soum ise au vote , le résu lta t est à peu  

p rès le su ivan t : en faveur de la proposition du  

g roupe principal, 1 ,377 ,377 votes (y com pris les vo ­

tes par procuration); contre la proposition , 1,313 . 

E t les petits actionnaires retournen t chez eux en  

sc d isan t qu 'ils on t été joués.

"O n nous fera rem arquer que les gros action ­

naires. à cause de l’lm portancr de leurs In térêts, 

son t censés être p lus au couran t que les petits des 

affa ires de la société et de la façon de les adm i­

n istrer. R ien de plus vrai. S eu lem ent, s’il est vrai 

que ces actionnaires s'effo rcen t parfo is d ’adm in is­

trer la société d ’une m anière aussi honnête et ef­

ficace que possib le . Il est égalem ent vrai que d 'au ­

tres fo is ils ne recherchen t que leur in térêt person­

nel, en faisan t ag ir à leur avan tage —  et par con­

séquen t au désavan tage des petits actionnaires —  

les renseignem ents que leur situation leur perm et 

d 'ob ten ir.

“O n peut naturellem ent concevoir que de pe­

tits actionnaires pourraien t, d ’une m anière ou 

d 'une au tre , deven ir tou t aussi bien Inform és que 

les gros des affaires de l’en treprise . M ais à quoi

cela leur serv ira it-il s’ils ne disposen t de )a 

Jo rité des votes 7 E n ce qui concerne la directs, " 

de l’en treprise, U n ’est aucunem ent question d  vù?  

e t s’il* reço iven t des div idendes qui leur parait 

sen t raisonnab les, la plupart d ’en tre eux ne tien" 

nen t guère à jouer le rô le de D on Q uicho tte T , 

Ils la issen t aux gros le so in d ’adm in istrer ren tre- 

p rise .

“E n résum é, l’en treprise cap ita liste n 'est pas d i. 

rigée d 'une m anière dém ocratique, m ais bien d une 

m anière plou tocratiquc. C eci est indén iab le .

“L a règ le d 'après laquelle sont organ isées les 

coopératives accorde un vo te égal à tous les action ­

naires. L a direction des affaires est ainsi étab lie  

su r une base large et so lide . L es actionnaires choi- 

R issen t leurs offic iers parm i eux ainsi qu 'un lm - 

reau de direction qui doit rendre cm npte de ses 

ac tes aux actionnaires et voir à la m ise à execu ­

tion du program m e et des politiques adoptés par 

ces dern iers. L es d irecteurs retiennen t les serv ices 

d 'un géran t, qu i est responsab le v is-à-v is d 'eux des 

opérations quotid iennes de l'en treprise . Ils s ’effo r­

cen t de confier cette position à un hom m e com pé­

ten t, b ien au couran t du com m erce dans lequel on  

veu t se lancer, qu i en m êm e tem ps connaît b ien les 

p rincipes coopératifs et, si possib le , qui est ave*  

fam ilier avec les m éthodes coopératives. D e con­

cert avec les d irecteurs ou avec les m em bres d 'un  

exécu tif, 11^ retien t les services du personnel et des 

ouvriers, lesquels, su ivan t l'im portance et la natu­

re de l’en treprise, relèven t directem ent de lu i ou 

des aides qu 'il désigne.

'E n ce dom aine, la responsab ilité est virtuelle­

m ent répartie com m e dans l'en treprise cap ita liste, 

m ais elle varie considérab lem ent dans son appli­

cation . L es assem blées des actionnaires son t tenues 

d 'une m anière dém ocratique. L es actionnaires ques. 

tionnen t, critiquen t, scru ten t les opérations autan t 

qu 'ils le désiren t. L es officiers, le« d irecteurs et l« 

géran t réponden t aux questions et fourn issen t tou­

tes les exp lications qu i s’im posen t. L es actionnaire*  

donnen t ensu ite leur vote , qu i est égal pour eha- 

cun , et ce son t les ind iv idus et non pas l'argen t 

qu i prennen t les décisions.

“T out ceci peu t paraître de l'"am atcurism c" et 

quelque peu inefficace aux adm inistra teurs des en­

treprises cap ita listes et à ceux qui détiennen t U  

m ajorité de leurs aidions. C 'est qu 'ils considèren t 

la question d 'un poin t de vue différent et en uti­

lisan t une échelle des valeurs au haut de laquelle  

se trouven t les profits et la propriété . D ans It's so­

c iétés coopératives, on s’occupe d 'abord et avan t 

tou t des ind iv idus, hom m es et fem m es. A m esure 

que les coopérateurs s’effo rcen t de rem placer le 

systèm e actuel par un au tre qui v ise à assurer un  

p lus grand bien au plus grand nom bre, ils s»- ren­

den t com pte qu ’il est d 'une Im portance vita le que 

les ind ividus fassen t leur éducation et acquièren t 

l’expérience nécessaire en étud ian t les prob lèm e*  

e t la direction des entreprises économ iques. U s 

cro ien t que ces choses son t à la portée de l'ind i­

v idu ord inaire , que tou t ce qu ’il fau t c’est du bon  

sens, et que le bon sens n ’est pas l’apanage exclu ­

sif des hom m es d 'affa ires. L es coopérateurs du ty ­

pe m oyen ont dém ontré qu 'ils possédaien t tou t le 

lion sens nécessaire et qu ’ils com prenaien t que 1» 

d irection et l’adm in istra tion de leurs affaires de­

vaien t être cen tra lisées dans une certa ine m esur»  

tou t en prenan t garde de constituer une puissance  

don t ils pourraien t perdre le contrô le .

“D ans les sociétés coopératives locales, c’est-à- 

d ire celles qu i recru ten t leurs m em bres dans la lo­

calité où elles son t étab lies, le con trô le rt le dro it 

des actionnaires ind iv iduels de se m êler à l'adm i­

n istra tion , ressem blen t au m ode d 'adm in istra tion  

qu i rég issait au trefo is les groupem ents de la N ou­

velle-A ngleterre . D ans les coopératives de gros —  

qu i, com m e nous l’avons vu , son t possédées et con­

trô lées par les m agasins de détail d ’une rég ion don­

née —  les assem blées, règ le générale, ne son t p«* 

constituées par les actionnaires Indiv iduels, m ai* 

b ien par les délégués élus par les coopératives lo­

cales. Q uant aux assem blées des proprié ta ires des 

fabriques étab lies par la fédération de coopérati­

ves de gros, elles son t form ées de délégués élus par 

ces dern ières. A insi le coopératism e des consom ­

m ateurs est rég i à la fo is par le con trô le dém ocra­

tique et par une sorte de gouvernem ent représen­

ta tif. D 'où il ressort qu ’il s'accorde avec le m ode 

d 'adm in istra tion politique prévu par la constitu tion  

des E tats-U nis; et en offran t aux consom m ateur*  

am éricains l'occasion de se fam iliariser avec la d i­

rection des choses économ iques, le coopératism e 

fa it d 'eux des citoyens m ieux inform és, plus ap tes 

à faire leur part dans l'adm in istra tion de la chose 

pub lique et à orien ter la v ie politique du pays.
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L a récolte de pom m es de terre 
au C anada

L e B ureau fédéral de la statis- 

vm e a pub lié le 17 novem bre la  

seco nd e évaluation de l’étendue

plantée en pom m es de terre et du  

rendem ent de cette récolte . L a  

production accuse une noucelle  d i­

m inution sur les priv isions d 'octo- 

t),e et la récolte tota le est m ain­

tenant m ise à 35 ,774 ,000 qu in taux, 

contre 3C ,f> 43 ,000 quin taux au le ’- 

octobre et 42,547 ,000 quintoux  

l'année dern ière. L es productions  

prevues pour l’ile du P rincc-R -

Ile du P rince-E douard .

N ouvelle -E cosse ............

N ouveau -B runsw ick ..

Q uébec .............................

O n tario .............................

M anitoba........................

S askatchew an .................

A lberta .............................

C olom bie-B ritann ique .

C anada ............................

L es évaluations du 1er novem bre  

prévoien t que la récolte de pom ­

m es de terre aux E tats-U nis sera  

de 386.203 .000 boisseaux contre

373.275 .000 il y a un m ois et

333.289 .000  boisseaux l’année der­

n ière. B n ce ou i concerne les E tats  

de l’E st et du C entre, le tota l est

douard, l’O ntario , la Saskatchew an  

“t la C olom bie-B ritan  n ique sont 

un peu supérieures à celles d ’il y  

a un m ois, tand is que de nouvelles  

dim inutions sont enregistrées pour  

la N ouvelle-E cosse, le N ouveau- 

le Q uébec, le M anitoba et l’A lber­

ta . C ’est le N ouveau-B runsw i'-k  

ou i signale la plus grosse baisse  

depu is le m ois dern ier, baisse qu i 

se ch iffre par 916,000 quintaux.

V oici les

oes :

évaluations par provin -

A cres F inale N ov. 1

1938 1937 1938

34 ,300 3,471 3 ,842

21 ,200 1.885 1 526

50 ,900 5 .773 4,072

12,458 9 ,793

146,200 10.090 7 ,456

31 ,900 2.481 1,914

50 ,600 1,312 3 ,289

28 ,200 2,790 2.087

18 ,700 2 .287 1,795

521 ,900 42.547 35,774

y  » » w wv v v v * * » t  w v * www*'* »  » » <r -» ***•********'••**’

C onsidérations sur les cours
à bestiaux

(su ile)

U n parc à bestiaux est un  

endroit centra l où sont ex­
péd iés et offerts en ventes 

différen tes espèces d ’a n i- 

niaux provenant d ’une ou tie  

plusieurs provinces. A insi, 
les cours à bestiaux de M on­
tréa l ne reçoivent pas seule­
m ent les an im aux expéd iés 

des différen ts points de  

chargem ent du Q uébec, m ais  

aussi de beaucoup d ’autres 

loca lités de l'O ntario, des  

provinces M aritim es et m ê­
m e des provinces de l’O uest. 
C eci est dû au fait que la  

production an im ale du Q ué­

in férieur à celu i du m ois dern ier, 

m ais les provisions pour les E tais  

du N ord-O uest sont en légère aug­

m entation . D ans le M aine, on esti­

m e que la récolte sera de 41 m il­

lions, par com paraison à 48.503 ,00(1  

boisseaux l’année dern ière.

D im inution des provisions ta ie de b lé de 1938 au C anada est 

D O ur le b lé 34fllO 0 -,>w ) boisseaux, so it 10.-
“ 333 ,000 boisseaux de m oins que

L - dern ière évaluation publiée l’éva luation de septem bre, qui 

W ;0 novem bre de la récolte to- éta it de 358,433 ,000 boisseaux. L ’é ­

valuation de la récolte de blé  

d ’au tom ne accuse une dim inution  

de 223,000 boisseaux, et celle du  

blé de prin tem ps, de 10,110 ,000  

boisseaux. C ette dern ière d im inu­

tion s’exp lique par une réduction  

de 11,000 .000 de boisseaux dans  

l’éva luation de la récolte de blé  

de prin tem ps en Saskatchew an  

D ’autres d im inutions dans les éva­

luations de novem bre par com pa­

raison à celles de septem bre sont 

à noter égalem ent pour les récol­

tes su ivantes : avoine, 15,750 ,000  

boisseaux; orge, 6.184 ,000 bois­

seaux: seig le , 1,259 .000 boisseaux  

et graine de lin , 222 ,100 boisseaux.

bec ne suffit pas à la de­
m ande d ’un grand centre de  

consom m ation com m e M on­
tréa l.

P our satisfa ire aux exi­
gences de la sonsom m ation  

loca le , il faut donc im porter  

des provinces avoisinantes  

un certa in nom bre d ’an i­
m aux; si une grande quan ­
tité nous sont expéd iés ici 

vivants pour être vendus sur  

nos m archés publics, puis  

abattus aux abatto irs locaux  

qui les transform ent en pro­

du its com estib les, il faut 

aussi voir le nom bre de  

ceux qui, ayant été abattus  

à T oronto ou à W innipeg , 
nous arrivent par w agons  

réfrigérés.

L ’idée qu i a présidé dans  

l’étab lissem ent des cours à  

bestiaux éta it de créer des  

centres im portants de. ven­
te, oii les acheteurs et les  

vendeurs pourraien t bénéfi­
cier d ’une sa ine concurrence  

dans la fixation des prix et 
de perm ettre aux cultiva­
teurs ou à tout autre consi­
gnata ire de jou ir de cet 

avantage.

C ar c’est un fait reconnu  

< le tout le m onde que le  

m arché ’ “ e est l’endroit

où s’exerce la concurrence  

entre les acheteurs. D e tous 

les m archés publics au C a­
nada, c’est peut-être sur ce­
lu i de M ontréal (p ie la con­
currence est la plus vive. 
V oici com m ent : Il se trou­
ve ici deux catégories d ’a­
cheteurs. l)’un côté, vous  

avez ce qu ’on appelle les pe­
tits boucliers qui font le  

gros, c ’est-à-d ire qui achè­
ten t les an im aux vivants, les  

fon t abattre ensuite, pu is les  

offrent aux déta illan ts en  

concurrence avec les gros­
ses m aisons de sala ison . D e  

l’au tre, vous avez les ache­
teurs des grands abattto irs  

qui veu lent aussi se procu­
rer le “stock ” dont M s ont 

besoin pour répondre aux  

dem andes qu ’ils reçoivent 

du déta illan t.

C ’est certa inem ent dù à  

cette ém ulation sa lu ta ire que  

le m arché de M ontréal m on­
tre souvent plus d ’activ ité  

que ceux des autres provin­
ces. A vis donc aux cu ltiva­
teurs qui com prennent et 

veu lent sauvegarder leurs  

m eilleurs in térêts de tirer  

parti des avantages qu i leur  

sont offerts par les cours  

à bestiaux .

J .-E . R 1SSO N .

Co o pe r a t iv e  Fe d e r e e  d e  Qu e be c
130 E ST , R U E ST -P A U L , M O N T R E A L

R A T IO N S B A L A N C E E S (su je ttes à changer sans av is) —  T E R M E S : net com ptan t, à nos en trepô ts ; cam ionnage aux gares en p lus.
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M ontréal, 12 décem bre 1938

Q F K .lt  K  (J Q U E B E C

L E V IS L E V IS

L E N N O X V .
/O L E N N O X V .

S T K - P  R IN C E  V . A M O S P R O T S T E - P R IN C E V . A M O S

M O N T

R E A L

R O S A ­

L IE

W A T E R - L A S A R R E  

L O O  R IM O U S K I 1 7 C O O P E R A T IV E P etits g rain s
M O N T ­

R E A L

R O S A - W A T E R - L A S A R R F .

L IE  L O O  R IM O U S K I

poussin s < sacs co ton ) 1 .80 1 .85 1 .90 2 .00

1 .30 1 .40 1 .40 1 .50 17 C O O P E R A T IV E M oulée cro is­

sance pou le t (co ton ) ... 1 .90 1 .95 2 .00 2 .15

1 .40 1 .45 1 .50 1 .60 16 ’/2 F E D E R E E M oulée cro issance  

pou le ts (co ton ) ........................ 1 .75 1 .80 1 .85 2 .00

1 40 1 .45 1 .50 1 .60 — C O O PE R A T IV E C rains cro is­

sance pou le ts 1 .45 1 .50 1 .55 1 .65

1 .40 1 .45 1 .50 1 .60 20 C O O P E R A T IV E M oulée pon te

(sacs de co ton ) 2 .00 2 .05 2 .10 2 .25

1 40 1 .45 1 .50 1 .60 18'/2 F E D E R E E M oulée pon te (sacs 

de co ton ) ........................ 1 .85 1 .90 1 .95 2 .10

1 .55 1 .60 1 .65 1 .75 19 C O O P E R A T IV E M oulée pon te

rep roduction (co ton ) 2 .10 2 .15 2 .20 2 .35

1 .45 1 .50 1 .55 1 .65 16 C O O PE R A T IV E M oulée pon te  

ba tte rie (co ton t ..................... 1 .95 2 .00 2 .05 2 .20

1 .45 1 .50 1 .55 1 65 46 C O O PE R A T IV E S u p p lém en t 

p ro té ique vo la illes . 3 .05 3 .10 3 .15 3 .30

1 .80 1 .85 1 .90 2 .05 24 C O O PE R A T IV E T ou t - M oulée 

d indonneaux (co ton ) 2 .25 2 .30 2 .35 2 .50

1 95 2 .00 205 2 20 19 C O O PE R A T IV E M oulée cro is­

sance pour d indes 1 90 1 .95 2 .00 2 .15

1 .45 1 .50 1 .55 1 .65 17  V z C O O PE R A T IV E M oulée engra is­

sem en t vo lailles 1 .75 1 .80 1 .85 2 .00

15V z F E D E R E E M oulée engra issem en t 

vo la illes ............................. 1 .65 1 .70 1 .75 1 .90

B ) V E A U X

1 30 1 .35 1 .40 1 50 25 C O O PE R A T IV E M oulée veaux

(avec la it poudre) 1 .95 2 .00 2 05 2.20

1 35 1 .40 1 .45 1 55 24 F E D E R E E M oulée veaux (sans 

la it poudre) 1 .85 1 .90 1 .95 2.10

M oulée pour C H E -

1 .45 1 .50 1 .55 1 .65
V A U X (m élassée) ............

C O O P E R A T IV E S upp l ém er.t
1 .35 1 .40 1 .45 1 .55

1 .40 1 .45 1 .50 1 60
M IN E R A L pour béta il ......

R E N A R D S E T V ISO N S

1 .90 1 .95 2 .00 2 .15

1 .35 1 40 1 40 1 .55
C O O PE R A T IV E M oulée com ­

p lè te renards (cu ite ) 4 .50 4 .55 4 .60 4 .75

2 65 2 .70 2 .75 2 .90
F E D E R E E C éréa les pour renards  

(cu ite ) 4 .00 4 .05 4 .10 4 .25

C O O PE R A T IV E M oulée com ­

p lè te pour v isons (cu ite ) 3 .50 3 .55 3 .60 3 .75

2 15 2 20 2 .25 2 .40 C t

16 C O O PE R A T IV E M oulée pour

1 .95 2 .00 2 .05 2 .20 T R U IE S D 'E L E V A G E . 1 .35 1 .40 1 .45 1 .55

%

P R O T .

T R O U P E A U X L A IT IE R S

17  Q U E B E C M oulée la itiè re m élas- 

sée (test 19-21% )

) 8 C O O P E R A T IV E M oulée la itiè re 

s im p le .............................................

18  C O O P E R A T IV E M oulée la itiè re

m élassée ........................................

20  F E D E R E E M oulée la itiè re sim ­

p le ......................  ........................

20  F E D E R E E M oulée la itiè re m é­

lassée ..............................................

24 C O O P E R A T IV E M oulée m èlas- 

sée

I8 V 2 C O O P E R A T IV E C on trô le la itie r 

s im p le

I8 V 2 C O O P E R A T IV E C on trô le la itie r 

m élassé ................... ................

30  C O O P E R A T IV E  S upp l, pro té i-

que-m inéra l la itier

34  C O O P E R A T IV E  S upp lém en t

p ro té ique la itier

18 V S C O O P E R A T IV E M oulée la itiè re  

le rsey (m élassée) ........

A i B O V IN S D 'E N G R A ISSE M E N T

3 4 1/2 C O O P E R A T IV E M oulée d ’en - 

g ra issem en t pour bé ta il de bou ­

cherie (m élassée)

'7  C O O P E R A T IV E  M ou lée pour

bo uv illon s d ’un  an (m él.) ... .

P O R C H E R IE

C O O P E R A T IV E M oulée sev rage  

po rce lets ................................

16 F E D E R E E M oulée sev rage por­

ce le ts .............................. ..........

C O O P E R A T IV E M oulée eng ra is­

sem en t porcs

C O O P E R A T IV E S upp l, pro té i- 

que-m inéra l porcs ......................

B A S S E -C O U R

1 ,1 C O O P E R A T IV E T ou t - M oulée  

poussin s (sacs co ton )

’ IE D E R E E T out-M ou lée pous­

sin s (sacs co ton ) .................

A ) P our ceux qu i spécia lisen t su r "le bon m arché ', nous pourrons fou rn ir une m ou lée la itiè re spécia le E C O N O M IC m élassée .

B ) V oir lis te généra le pour g ra in s m élangés pour vo la illes . C ) D em andez no tre c ircu la ire -d irec tions.
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R e v u e  d e s  m a r c h é s  ■ ■ «
P R I X  D E  R E M I S E  D E  L A  C O O P E R A T I V E  F E D E R E E  A  S E S  E X P E D I T E U R S

-  V O S  V E N T E S  -

A a im a ax riva n ts
P r ix  o b t e n u s s u r le m a r c h é d e  

M o n t r e a l , lu n d i , le  1 2  d é e e b . 1 9 3 8  

p a r  la  C o o p é r a t iv e  c a n a d ie n n e  d u  

B é t a i l d e Q u é b e c . L im it é e .  

P O R C S

e n ( 2 )S e le c t

1 9 0  à  2 3 0  lb s

P r o u e

B a c o n

1 8 0  à  2 3 0  lb s  

B o u c h e r  

1 0 0  à  2 4 0  lb s  

L é g e r ,

1 2 0  à  1 6 0  lb s  

L o u rd ,

2 4 0  à  2 7 0  lb s

9 .2 5 — 9 .5 0

$ 1 .0 0

T r u ie s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0 .5 0 — 7 .5 0

C la s s i f i c a t io n  a b a t tu  . . . . 1 2 .7 0

V E A U X  D E  L A J T

C h o ix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 .5 0 — 1 0 .0 0

B o n ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 .0 0 — 9 .5 0

M o y e n . . . .  8 .0 0 — - 9 .0 0

C o m m u n .... . . . . . . . . . . . . . . . .  6 .0 0 — 7 .0 0

V E A U X  D E  C H A M P

9 .2 5 — 9 .5 0

8 .7 5 — 9 .0 0

B o n  . . 

M o y e n  

C o m m u n

A G N E A U X

8 .7 5 — 9 .0 0

8 .7 5 — 9 .0 0

( 1 )  N o u r r i s  e t a b r e u v é s .

( 2 )  P a r c a m io n .

B o n .. . . . . . . . . . . . .

C o m m u n s  

! M o u to n  B o n  

C o m m u n

C h o ix  

B o n n e

V A C H E S

3 .7 5 — 4 .0 0  :

3 .5 0 —  3 .7 5

3 .0 0 —  3 .5 0

9 .0 0

8 .0 0

3 .5 0 —  4 .0 0  

2 .0 0 —  2 .5 0

4 .0 0 —  4 .2 5  

. 3 .5 0 — 4 .0 0

M o y e n n e  

C o m m u n e  

T r è s  c o in .

C h o ix  . . 

C h o ix  . . 

B o n n e  

M o y e n n e

C h o ix

B o n

M o y e n . .  

C o m m u n

C h o ix  . . 

B o n  • • 

M o y e n  

C o m m u n  

C o r n . lé g .

T A U R E S

T A U R E A U X

B O U V I L L O N S

3 .0 0 —  3 .5 0

2 .2 5 —  2 .7 5

1 .7 5 —  2 .0 0

4 .7 5 —  5 .0 0

4 .2 5 —  4 .7 5

3 .5 0 —  4 .0 0

2 .5 0 —  3 .0 0

4 .0 0 —  4 .2 5

3 .2 5 —  3 .5 0

3 .0 0 —  3 .2 5  

2 .5 0 — 3 .0 0

6 .2 5 —  6 .7 5  

.6 .0 0 — 6 .2 5

. 5 .2 5 — 5 .7 5  

.4 .2 5 — 4 .7 5

3 .0 0 —  4 .0 0

P r o d u i t s  la i t ie r s
S e m a in e  f in i s s a n t le  5  d é c e m b r e 1 9 3 8

M o n t r é a l e f  S u c c u r s a le  Q u é b e c

( b e u r r e  f r a i s )

N o

N o

N o

N o

N o

p a s t e u r i s é  

n o n  p a s te u r is é

S e m a in e f in i s s a n t le  6  d é c e m b r e  

F R O M A G E

1 9 3 8

2 1

2 0

2 0

3 - 8

7 - 3

3 - 8

B la n c

1 0

9

C o lo r é

1 - 4

1 - 4

N o

N o

1 0  3 - 8  

9  3 - 8

T R E S I M P O R T A N T . —  A u c u n e c o m m is s io n o u f r a i i

d ’e m m a g a s in a g e  à  d é d u ir e  d e  n o s  p r ix  d e  r e m is e  d e  b e u r r e  e t

c r é ed e  f r o m a g e . L a  C o o p é r a t iv e  F é d c

Prix tic remise (Montréal)

T E N D A N C E S  d e s  M A R C H E S
C O M M E N T A I R E S  D E  L A  C O O P E R A T I V E  F E D E R E E  

D E  Q U E B E C

D EC O O P E R A T I V E  F E D E R E E  

M O N T R E A L

S e m a in e  f in i s s a n t le  1 0  d é c .  

P O U L E S  V I V A N T E S

A — 5 lb s  e t p lu s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

B — 4 lb s ju s q u ’à  5 lb s  

C — 4 lb s  ju e q u 'à  5 lb s . .

C o q s . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

P O U L E T S  V I V A N T S  “ A  r ô t ir  

( G r i s )

A — 6 lb s  e t p lu s . .. .. .. .. . . . . . . . . . . .

B — 5 lb s ju s q u ’à  6 lb s  

C — 4 lb s  ju s q u ’à  5  lb s .

D — 3 lb s  ju s q u ’à  4  lb s .

( R O U G E S )

A — 6  lb s  e t p lu s  

B — 5 lb s  ju s q u ’à  6  lb s . .

C — 4 lb s  ju s q u ’à  5  lb s  

D — 3 lb s  ju s q u ’ à  4  lb s

N .- B .—  L e s p o u le t s d e p e s a n ­

t e u r s m o in d r e s e t d e m a u v a i s e  

q u a l i t é  q u i n ’e n t r e n t p a s  d a n s  c  e s  

c a t é g o r i e s in d iq u é e s s e r o n t p a y é s  

a u x  p r ix  q u ’ i l n o u s  s e r a  p o s s ib l e  

d 'o b te n i r .

1 9 3 8

1 8 r

1 6 c

. .1 4 c

1 2 c

,1 8 c

1 6 c

,1 3 c

l i e

1 7 c

1 5 c

1 3 c

1 1 c

O E U F S

i A — ( G r o s ) . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 5 c

A — ( M o y e n s ) . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 7 c

B —  ... . . . . . . . . . . . . . . . . .     2 6 c

; P o u le t t e s . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 6 c

C —  .  2 1 c

V E A U X  A B A T T U S  

( E n g r a i s s é s  a u  la i t )

! B o n s .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . 1 4

M o y e n s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 3

i C o m m u n s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 1 1  ;

P O U L E T S  A B A T T U S  

( S é le c t io n n é s )
i

S p é c ia l 6  lb s  e t p lu s . . 2 3 c

A — 6  lb s  e t p lu s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 2 c

A — 5  lb s  j u s q u ’à  6  lb s  . . . . 2 1 c

B — 6  lb s  e t p lu s  ...... . . . .  2 0 c

B — 5  lb s  ju s q u ’à  6  l b s  . . . . 1 0 c

B — 4 lb s  ju s q u ’à  5  lb s  1 8 c

C — G lb s  e t p lu s ... . . . . . . . . . . .  1 7 c

C — 5  lb s  j u s q u ’à  6  l b s  . . 1 6 c

C — 4 lb s  ju s q u 'à  5  lb s  . . . . 1 5 c

C — 3  lb s  j u s q u ’à  4  lb s  . .  . 1 4 c

P O U L E S  A B A T T U E S  

( S é le c t io n n é e s )

S p é c ia l , 5  lb s . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

A — 5  lb s  e t p lu s  . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .

A — 4 lb s  ju s q u ’à  5  lb s . .

A — 3  lb s  ju s q u ’à  4 lb s . .

B — 5  lb s  e t p lu s . .. .. .. . . . . . . . . . . . . .

B — - 4  lb s  ju s q u 'à  5  lb s . .

B — - 3 lb s  ju s q u 'à  4  lb s . .

C — 5 lb s  e t p lu s .... . . . . . . . . . .

C — 4 lb s  ju s q u ’à  5 lb s . .

C — 3  lb s  ju s q u 'à  4 lb s •

Beurre et fromuye
2 1 c

2 0 c

1 9 c

1 8 c

1 8 c

1 7 c

1 6 c

1 6 c  (

1 5 c '

1 4 c

D I N D E S A B A T T U E S  

( J e u n e s )

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 4 c

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 2 c

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 0 c

1 0  la  1 b .  

2 0  le  c o u p le

A — .... . . . . . . . . . . . . . . . .

B — .... . . . . . . . . . . . . . . . .

C — ... . . . . . . . . . . . . . . . . .

L a p in s  v iv a n t s  

P ig e o n s v iv a n t s

S u r le s p r ix  r l - h a u l m e n t io n ­

n é s , n o u s r e t e n o n s u n e c o m m is - 1  

s io n  d e  5 %  a u x  c o o p é r a t iv e s  a f - :  

f i l ié e s  e t 8 %  a u x  e x p é d i t e u r s in - : 

d iv id u e l s .

B E U R R E

L a t r a n q u i l l i t é a  p lu tô t r é g n é  

s u r  n o t r e m a r c h é a u  b e u r r e a u  

c o u r s  d e  c e t t e  d e r n iè r e  s e m a in e .

A in s i q u e  p o u r  la  s e m a in e  p r é ­

c é d e n t e , la  d e m a n d e  f u t t r è s  m o ­

d é r é e , p o u r b e s o in s im m é d ia t s  

s e u le m e n t , e t c e  n ’e s t q u e g r â c e  

à  u n e  o f f r e  r e s t r e in t e  s i le s  p r ix  

f u r e n t a s s e z  b ie n  s o u t e n u s .

S e lo n  la  c o m p i la t io n  d u  b u r e a u  

d e s s t a t i s t iq u e s  d u  g o u v e r n e m e n t  

f é d é r a l , i l y  a v a i t e n  e n t r e p ô t  

p a r t o u t le  C a n a d a , a u  1 e r d é ­

c e m b r e c o u r a n t a p p r o x im a t iv e ­

m e n t 1 5 .0 0 0 ,0 0 0  l iv r e s d e b e u r r o  

d e  p lu s  q u e  l ’a n  d e r n ie r  à  p a r e i l l e  

d a t e .

E n  r o n s id é r a t io n  d e  c e  s u r p lu s ,  

n o u s  p o u v o n s  d é c id é m e n t  n o u s  a t ­

t e n d r e  à  u n e  p r u d e n c e  c o n t in u e l ­

l e  d e la  p a r t d e n o s p r in c ip a u x  

o p é r a te u r s . N é a n m o in s , c o m m e  

n o u s  l 'a v o n s  d é j à  r e la t é , i l n e  f a u t

p a s p e r d r e  d e  v u e  q u e  la  v a le u r  

d ’a c h a t d e s a p p r o v i s io n n e n u - n u  

d e s b e u r r e s d ’h e r b e s r e p r é s e n te  

u n  c o û t b e a u c o u p  p lu s  é le v é  q u e  

l e s  p r ix  e n  c o u r s  a c t u e l l e m e n t e t  

q u e  la  d é t e r m in a t io n  d e s d é t e n ­

t e u r s d e m e u r e e n c o r e l'u n  d e s  

p r in c ip a u x  f a c t e u r s  à  la  r c g lc m e u  

t a l io n  f u tu r e  d e s p r ix .

L u n d i a v a n t -m id i , le  1 2  d c e c in -  

b r e , le s p r ix  d u  N o 1 p a s t e u r i s é  

d 'h e r b e s r e c la s s l f i é a u  g r o s v a ­

r ia ie n t d e  2 1 - 1 4  c t s  à  2 1  %  c t s U  

l i v r e  e t le s  b e u r r e s  f r a i s  d e  2 1  c b  

à  2 1 U c t s  la  l iv r e .

F R O M A G E

A v e c  la  f e r m e tu r e  d e  la  n a v ig a ­

t io n  à  M o n tr é a l e t à  Q u é b e c , n o s  

o p é r a t io n s  s u r le  m a r c h é  a n g la i s  

s o n t p r a t iq u e m e n t n u l lc s , t o u te ,  

f o i s , n o t r e  m a r c h é  d o m e s t iq u e  e s t  

u n  p e u  p lu s  a c t i f  e t  a b s o r b e  r a p i ­

d e m e n t le s  a r r iv a g e s  c o u r a n t s  a u »  

n r ix  a c t u e l s .

Prix tie remise (Québec)
A  L A  S U C C U R S A L E  D E  

Q U E B E C

S e m a in e  f in i s s a n t le  1 0  d é c . 1 9 3 8  

O E U F S

A — ( G ro s ) ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 3 c

A — ( M o y e n s ) .     2 7 c

A — ( P o u le t t e s ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 5 c

B — ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 4 c

C — ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 1 c

V E A U X  A B A T T U S

B o n s . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 5 c

P O U L E S  A B A T T U E S

A — 5 lb s  e t p lu s . .. .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . 1 8 c

A — 4 lb s  ju s q u 'à  5 lb s . . 1 7 c

B — 5 lb s  e t p lu s .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 6 c

B — 4 lb s  ju s q u ’à  5 lb s . . .1 5 c

C — 5  lb s  e t p lu s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 4 c

C — 4 lb s  ju s q u ’à  5 lb s . . 1 3 c

P O U L E T S  A B A T T U S  

( S é le c t io n n é s )

A — 6 lb s  e t p lu s ... . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 2 c

A — 3 lb s  à  6  lb s .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 0 c

B — 6  lb s  e t p lu s  . . . . . . . . . . . . . . . . 2 0 c

B — 3 lb s  ju s q u ’à  6  lb s . . . . 1 9 c

C — 6  lb s  e t p lu s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 7 c

C — 3 lb s  ju s q u à  6  lb s . . . . 1 6 c

P O U L E T S  A B A T T U S  

( E n g r a i s s é s  a u  la i t )

A — G  lb s  e t  p lu s . .. . . . . . . . 2 3 e

B — 6  lb s  e t  p lu s . . . . . . . . . . 2 1 c

I M P O R T A N T  : —  D a n s le  b u t  

d ’ê t r e  u t i l e s à la  c la s s e  a g r ic o le ,  

n o u s  n o u s  s o m m e s  o r g a n i s é s  p o u r  

r e c e v o i r la  v o la i l l e  v iv a n te  à

Q u é b e c ; le s  c u l t iv a te u r s  i n t é r e s ­

s é s p o u r r o n t d o n c à l 'a v e n i r a -  

d r e s s e r le s c o n s ig n a t io n s  d i r e c te ­

m e n t à c e t t e  s u c c u r s a le .

S u r le s p r ix  c i - h a u t m e n t io n ­

n é s . n o u s  r e te n o n s  u n e c o m m is ­

s io n  d e  5% a u x  c o o p é r a t iv e s  a f ­

f i l i é e s e t 8 %  a u x  e x p é d i te u r s  in ­

d iv id u e l s .

P O R C S  A B A T T U S

A — B a c o n  d e  c h o ix  1 4 0  lb s  à 1 7 0  

l b s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 1 1

Oeufs et ru! ailles

P lu s  P r im e  . . 1 .0 0

B — B a c o n  1 4 0 lb s à 1 7 0 lb s 1 1 1

B o u c h e r 1 2 0 lb s à 1 7 0 lb s 1 1 c

L é g e r 1 0 0  lb s à 1 2 0 lb s l i e

L o u r d  1 7 0  à 2 0 0 lb s . . lo i :

V o la i l l e s  v iv a n te s  : — L e s p r ix  

f u r e n t f e r m e s à  la  s u i t e  d ’u n e  d i ­

m in u t io n  d ’a r r iv a g e s  e t d 'u n e  d e ­

m a n d e  p lu s  a c t iv e .

V o la i l le s  a b a t tu e s  : — L a  p e r s i s ­

t a n c e  d ’u n e  t e m p é r a t u r e  d o u c e  e t  

in e lé m e n t e  n u i t c o n s id é r a b le m e n t  

à  la  v e n te .

U n e a u g m e n t a t io n d ’a r r iv a g e s  

e t u n e d is t r ib u t io n  le n t e c o n t r i­

b u è r e n t d o n c à  o c c a s io n n e r u n e  

b a is s e  d e  p r ix  p o u r  c e r t a in e s  c a t e ­

g o r ie s .

O E U F S

! M o n t r é a l e t  Q u é b e c  : — L a  b a i s ­

s e  d e s p r ix e n r e g i s t r é e  d e p u is  

q u e lq u e  t e m p s  s ’e s t a c o c n t u é e  d a ­

v a n t a g e  a u  c o u r s  d e  c e t t e  d e r n iè ­

r e  s e m a in e .

L e s d é t a i l la n t s f u r e n t p lu tô t  

d é s ir e u x  à  s e  d é p a r t ir  d e  le u r s  a p ­

p r o v i s io n n e m e n t s  a n t é r ie u r s  e t le s  

d é t e n t e u r s  d ’a r r iv a g e s  c o u r a n t s  n e  

t r o u v è r e n t d e s  a c h e t e u r s  q u 'a p r è s  

a v o ir  é t é  o b l ig e s d 'a c c e p t e r u n e  

a u t r e  r é d u c t io n s u b s t a n t ie l l e  d r  

p r ix .

L e s o f f r e s d ’o e u f s d ’e n t r e p ô t »  

s o n t m a in t e n a n t p lu s l im i t é e s e t  

e n  p r é v i s io n  d 'u n e  d e m a n d e  p lu s  

a c t iv e p o u r le s o e u f s f r a i s , à  

m o in s d ’u n e a u g m e n t a t io n  c o n s i ­

d é r a b le  d ’a r r iv a g e s , c e  m a r c h e  d e ­

v r a i t  s e  m a in t e n ir  à  u n e  a l lu r e  p lu »  

s t a b le .

Animaux abattus

A G N E A U X  A B A T T U S

B o n s

V e a u x  a b a t t u s . —  M o n t r é a l c l  

Q u é b e c . —  B o n n e  d e m a n d e  e t  p r ix  

I f e r m e .

P o r c s a b a t t u s . —  M o n t r é a l c l  

Q u é b e c . —  M a r c h é a c t i f e t le s  

p r ix  o n t t e n d a n c e  à  s e  r a f f e r m ir .

L E  M A R C H E  D E S  P O M M E S  D E  T E R R E
—  P R I X  D U  1 0  D E C E M B R E  1 9 3 8  —

MMM.

A  M o n t r é a l :

M o n ta g n e  V e r te , N  B .. . . . . . . . . . . . . . .... . . . . . .

B la n c h e s , Q u é b e c  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  N o

B la n c h e s . I . P .- E . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

A  T o r o n t o  :

l i e - d u - P r in c e - E d o u a r d  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  N o  1

O n ta r io ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Q u a l i t é P o id s P r ix

N o  1 8 0  lb s $ 1 .0 0  à $ 1 .1 0

. N o  2
f  /

$ 0 .7 5  à $ 0 .8 5

N o  1 9 0  lb s $ 1 .1 5  à $ 1 .2 0

. N o  1
tl

$ 1 .4 0

. N o  1
• t

$ 0 .8 5  à  $ 0 .9 5

COUPON D’ABONNEMENT
* * L a  T o r r e  d e  C h e z  N o u s ” ,

5 1 5 , a v e n u e  V ig e r ,

M o n t r é a l .

V o u s  t r o u v e r e z  c i - in c lu s  la  s o m m e  d 'u n  d o l la r  e n  

p a ie m e n t d ’u n  a b o n n e m e n t d 'u n  a n  à  " L a  T e r r e  d e  

C h e z  N o u s " .

N o m

C O M M E N T A I R E S

P a g e  1 2

O f f re  l im i té e  ; d e m a n d e  m o d é r é e  ; m a r c h é  f a ib le .

L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S

P a r o i s s e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  B u r e a u  d e  p o s te .........

§ C o m té . . .  % . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

F a i t e s  r e m is e  p a r  b o n  d e  p o s te  o u  p a r  c h è q u e .

m

• C S V Q u é b e c , le  1 4  d é c e m b r e  1 9 3 8



L A  V IE  A G R IC O L E
N o u v e lle s C om m en ta ires - C on seils et R ap pels. La profession d'agriculteur est 

honorable et sainte. IS. Augustin)
P ar F r s F L E U R Y

A p p el p ressan t au x fab rican ts d e  

b eurre et d e from age
-------- mm

Une in v ita tion sp écia le a été ad ressée p ar  

le se c ré ta ire  d e la société d 'in d u strie la itière  

• tous les fab rican ts d e b eurre et d e from age  

d e la p ro v in c e d e Q u éb ec d 'assister à la con ­

vention de l'in d u strie la itière q u i au ra lieu  

c e tte  a n n é e , à S ain t-H yacinth e, les 20 , 21 et 

2 2 d é c . p roch ain s. L 'exécu tif, et cela d an s  

l 'In té rê t de tou s les in téressés, tient p articu ­

l iè rem e n t à leur p résen ce à cet im p ortan t con ­

g rè s , é ta n t d on n é les p rob lèm es d 'ord re tech­

n iq u e aussi b ien q u e d 'ord re écon om iq u e q u i 

se p o se n t p résen tem en t à l'a tten tion d es fa­

bricants. ,
L 'a g e n d a com p orte u n e fou le d e q u estion s d e  

trè s h a u te  actu a lité q u i seron t tra itées p ar les  

a u to r ité s les p lu s com p éten tes. C iton s en tre  

a u tre l'orien tation à d on n er à l'in d u strie d 'u ­

n e m a n iè re gén éra le afin d 'assu rer le p rogrès 

d 'u n e d e se s b ran ch es jad is p rosp ère : la fa­

b r ic a tio n d u from age et d on t n ou s con staton s  

le d é c lin d an s p resq u e tou tes les p rovin ces 

n o ta m m e n t d an s le Q u éb ec et l'O n tario ; d é­

c lin  q u i n o u s ap p ara ît p réju diciab le à l'ind u s­

tr ie s i n o u s n ou s p laçon s au p oin t d e vu e d es  

m a rc h és q u e n ou s n ou s exp oson s à p erdre.

Les organ isateurs on t réservé u n e large  

part de son p rogram m e à la féd ération d es fa­

bricants de b eu rre et d e from age, d on t le siè­

g e social est à S t-H yacin th e m êm e. L e p rési-

Succès à Toronto

d en t d e cette féd ération , M . G . H ou le , fa it 

ap p el à tou s ses m em b res ain si q u 'à tou s les  

fab ricants p ou r q u e ceu x-ci assisten t à la con ­

ven tion alors q u 'on se p rop ose d e d iscuter  

p lu sieu rs p rob lèm es d 'ord re p rofession n el. U n  

m ém oire sera p résen té au x con gressistes d an s  

lequ el p lu sieu rs d em an d es seron t exprim ées  

tan t au x d irecteu rs d e la société d 'in d u strie  

la itière q u 'au x au torités d u m in istère d e l'A ­

gricu ltu re.

L e p roch ain con grès p ren d ra , n ou s sem ­

b le-t-il, u n e form e tou te n ou velle et offrira  

in con testab lem en t u n e som m e im m en se d 'in ­

térêt. Il sera p résid é p ar l'h on . M . E . M oreau , 

C . L ., p résid en t d e la société , et p lu sieu rs in ­

v ités d 'h on n eu r d on t l'h on . M . B on a D u ssau lt, 

M . A lb ert R iou x , sou s-m in istre , M . le D r H  

B arton , sou s-m in istre d e l'A gricu ltu re à O t­

taw a, M . J.-F . S in gleton , com m issa ire can a­

d ien d e l'in d u strie la itière , ain si q u e M . le  

m aire et les d ép utés d u com té au x C om m u n es  

et à la L égislatu re p ren d ron t p art au b an q u et 

d u 21 d écem b re q u i tien d ra lieu d e séan ce.

N ou s rap p elon s au x au torités q u e les ch e­

m in s d e fer on t con sen ti d e réd u ire le coû t 

d u p assage à S t-H yacin th e à cette occasion . 

U n com ité sp écial a été ch argé d e s'in téresser  

au con fort d e ch aq u e con gressiste d u ran t leu r  

séjour d an s la v ille , à l'occasion d u con grès.

U n d e n os con citoyens b ien con n u d u m on de avico le , m em bre d e  

l’associa tion avico le p rovincia le et q u i a p ris, d an s le p assé , u ne p art  

active à l’organ isation et à la rég ie d e l’exp osition avico le p rov in cia le  

d e M on trea l, a ob ten u d ’h eu reu x su ccès à l’exp osition royale d e T o­

ron to d an s la section d es p igeon s. M . E .-T . Jeffrey a rem p orté d eu x  

cou p es en argent d on t l’u ne offerte au m eilleu r exp osan t d an s la sec­

tion ou verte au x exh ibits “P igm y” et l’au tre p ou r le m eilleu r su jet  

d e cette variété n é en 1938 . C et exp osan t rem p orte éga lem en t le tro­

p hée L eslie d écern ée au m eilleu r p igeon à longu e face et les d eu x p ré­

sen tés p ar l’associa tion can ad ien n e d es éleveu rs d e p igeons d écern és  

au m eilleu r su jet d e l’exp osition royale . L ’exp osition d e T oron to  

grou p ait cette an n ée au -delà d e 2,000 exh ibits d ont p lus d e 400 oi­

seau x ven ant d es m eilleu rs p igeon niers am érica in s.

Les décorés du
Mérite vulpicole

S u p ériorité recon n u e d u m iel d u Q u ébec

L'Association des Apiculteurs de Québec 

remporte la médaille Waldron

A u cours d ’une fête intim e qui réun issa it les représentants des  

au torités féd érales et p rovin cia les, les an im ateurs d es exp ositions vu l-  

p icoles et q uelq ues figures en vu e d e l’in du strie d u ren ard argen té , 

l’h onorab le A n ton io E lic , m in istre san s p ortefeuille et p résid ent d e  

l’a ssocia tion d es éleveurs d e ren ard s d e la p rovince d e îu ébcc, a d is­

tr ib u é d es titres d e com m and eurs, d e ch evaliers et d ’o ffic iers d e l’or­

d re d u M érite vu lp ico le . L es récip ien d aires éta ien t :

L ’h on . Jam es-G . G ard in er, m in istre féd éra l d e l’A gricultu re, com ­

m an deu r;

L ’h on. M . W illiam T rem blay , m inistre p rovincia l d u T ravail, 

com m an d eur;

M M . J .-E . L aforest, J .-S . M arier , d e Q u ébec, et A than ase L abb é, 

d e B aie S t-P au l, ch evaliers;

M M . A im é S im ard , B aie S t-P au l, A rsèn e S im ard . S t-Joachim , 

D on at R obert, S t-A nib ro ise-d e-Jo lictte , A rth u r W ad dell, N apicrv ille , 

P aul B rosscau , l’A cad ie , F .-X . P arad is, S t-H yacin th e, P aul I.an oix , 

S te-IIélèn e-dc-B agot, F erd inan d S égu in , G cn tilly , A ch ille S olic itin g , 

G cn tilly , tou s offic iers d e l’O rd re V u lpico le .

O s jo u rs d e rn ie rs u n  c o m m u n iq u é d u m in is tè ­

re d e l’A g r ic u ltu re fa is a it c o n n a ître  q u ’u n  p re m ie r  

p iix a v a it é té d é c e rn é à l’e x h ib it d e m ie l b la n c  

p ré p a ré p a r l ’a s so c ia tio n d e s A p ic u lte u rs d u Q u é -  

b tv e t e n c o y é à l ’e x p o s itio n d e fru its (Im p e ria l  

F .a il S h o w ) d e B ris to l, A n g le te rre .

P a r d é p ê c h e  sp é c ia le , M . H .-J . P lo u rd e , c h e f d e  

le se c tio n  a p ic o le a u  m in is tè re d e l’A g r ic u ltu re d e  

Q u é b e c , a p p re n d a u jo u rd 'h u i q u e la m é d a ille d 'o r  

W a ld ro n a é té  é g a le m e n t m é rité e  p a r la m ê m e so ­

c ié té . C e tte m é d a ille c o n s titu e le p lu s g ra n d tro ­

p h é e o ffe r t p a r la ré g ie d e c e tte e x p o s itio n d p  

f ru its e t c o n se rv e s e x h ib é s p a r le s p ro v in c e s d u  

D o m in io n  e t le s p a y s d e l’E m p ire  b r ita n n iq u e . E lle  

" s t a c c o rd é e à l'e x p o sa n t a y a n t m é rité le p lu s  

g ra n d n o m b re d e p r ix

S im u lta n é m e n t, M . A lb e r t R io u x , so u s -m in is -  

tre d e l’A g ric u ltu re re c e v a it d e M . F .-H . A u ld , 

so u s -m in is tre d e l’A g ric u ltu re d e la p ro v in c e d e  

S a sk a tch e w a n , u n e le ttre fé lic ita n t le s a p ic u lteu rs  

q u éb éc o is d e c e su c c è s re m a rq u a b le . C o m m en ta n t 

te tr io m p h e d e s n ô tre s , M . A u ld d it e n tre a u tre s  

rh o  • < : “ L a S a sk a tc h e w a n n ’e s t p a s é to n n é e d e s  

b u tin e u rs q u e Q u é b e c re m p o rte h a b itu e lle m e n t 

n v e e se s p ro d u its d e l 'é ra b le , m a is q u a n d il s 'a g i!  

d u m ie l, e lle e s t a g ré a b le m e n t su rp r is e e t d ’a u ta n *  

P lu s q u e c o n n a is sa n t l ’e x c e lle n c e  d e n o s m ie ls n o u e  

p o u v o n s d a v a n ta g e  a p p ré c ie r la v a le u r d e v o s p ro ­

d u its m e llifè rc s” .

C e s su c c è s so n t to u t à l ’h o n n e u r d e la p ro v in -  

(v d e Q u é b e c . I ls d e v ra ie n t e n c o u ra g e r le s a p ic u * -  

k u i ’s d e c h e z n o u s à s ’o rg a n ise r a f in d e s tim u le r

la  p ro d u c tio n  e t m a in te n ir le  h a u t s ta n d a rd  d e  q u a ­

lité q u i c a ra c té r is e le p ro d u it d e n o s ru c h e rs s i 

h a u te m e n t p r is é  à l ’é tra n g e r .

P u is se c e t é c la ta n t té m o ig n a g e d ’a p p ré c ia tio n  

p ro v o q u e r c h e z  n o u s é g a le m e n t u n e  p lu s fo r te  c o n ­

so m m a tio n  d u  p lu s p u r d e to u s le s p ro d u its a g r ic o ­

le s e t su r to u t in v ite r le c o n so m m a te u r q u é b c ro i>  

à a c c o rd e r la p ré fé re n c e a u  m ie l d u  Q u é b e c . T ro p  

f ré q u e m m e n t n o u s a rr iv e - t- il d e fa v o r is e r a u d é ­

tr im e n t d e s n ô tre s le p ro d u it v e n a n t d e l ’e x té ­

r ie u r p a y é so u v e n t u n p rix p lu s é le v é sa n s q u e  

l ’o n  o b tie n n e  e n  re to u r u n e  m a rc h a n d ise  a u ss i e x c e l­

le n te q u e n o s m ie ls b la n c s d u Q u é b e c , trè s d o u x  

a u g o û te r e t d ’u n e b e lle tra n sp a re n c e , ta n d is q u e  

n o s m ie ls b ru n s p rim e n t e n q u a lité à c a u se d i 

le u r h a u te  te n e u r e n  m a tiè re s m in é ra le s s i u tile s à  

l ’o rg a n ism e h u m a in .

L a ré c o lte d e m ie l d u Q u é b e c a tte in t e n v iro n  

5 ,0 0 0 ,0 0 0 d e liv re s p a r a n n é e . E lle p o u rra it ê tre  

d o u b lé e  e t ra p p o r te r d e u x  fo is le  re v e n u  q u e n o u s  

re tiro n s d e c e tte b ra n c h e d e la p ro d u c tio n  a g r ic o ­

le . L a se c tio n a p ic o le q u e d ir ig e M . H .-J . P lo u r  

d e  a tta c h e u n e  im p o rta n c e  p r im o rd ia le à c e tte  p ro ­

d u c tio n e n ra iso n d e s c a p ita u x re la tiv e m e n t p e u  

é le v é s q u ’e lle re q u ie r t e t d e s re v e n u s trè s e s tim a ­

b le s  q u ’e L le ra p p o r te ra it p o u r p e u  q u e  l ’o n  s ’o rg a n ise  

p o u r e n  m a in te n ir le  h a u t s ta n d a rd  d e q u a lité , q u e  

l ’o n s ’e n tie n n e à d e s rè g le m e n ts rig o u re u x d e  

c la s s if ic a tio n e t q u e sa n s ta rd e r n o u s p re n io n s le s  

m e su re s d e p ro f ite r d e s e x c e lle n ts  m a rc h é s d o m e s ­

tiq u e s e t é tra n g e rs q u i n o u s so n t o u v e r ts e n ra i­

so n d e la q u a lité  su p é r ie u re d e s m ie ls d u Q u é b e c .

Chez les éleveurs

A u x p rod u cteu rs...
(S u ite d e la p a g e 1 1 )

°i""ll'r quelques pouces de p n il-  

L o rsq u e cette dernière est 
placer directement sur la vigne, 

’ arri>’c couvent que les mulots 

1 1 1 l,r,ll'ient pour établir leurs 

quartiers <l'hiver et p o u r man- 

! l' r ln plupart des jeunes pous­
ses tic l’année.

L e s veillées sont longues, pour- 

ne p u  s e u profiter, un soir 

Par semaine o n p lu s , p o u r s’inté- 

1 " rr lni v brochures agricoles, 
pour les discuter et chercher à 

pictin: en étique quelques-

méthodes qui y sont e n ­

se ig n é e s ?

C'est aussi le temps de faire 

la révision du travail de l'année, 

de préparer c e lu i de l'année pro­

chaine; tout cela demande de la 

réflexion u n p e u d'étude de mé­

moire. de bon sens, mais nn tra­

vail bien préparé a c e rta in e m e n t  

p in s d e c h a n c e s d e su c c è s q u e  

c e lu i qui ne l'est pus ou qui l’est 

mal.

de renards
L es expositions provincia les de renards argentés ont brillam m ent  

clô tu ré, d an s la sem aine d u 28 n ovem b re, la série d es exp ositions!  

vu lpico lcs tenu es au eou rs d es sem ain es p récéden tes à travers la p ro­

v in ce. C oïncid ant avec la ten ue d u S alon in du strie l q uéb éco is, ces  

exp osition s en on t été , à vra i d ire , l’u ne d es p rin cipa les attraction s. 

L es p lus b eau x p rod uits d e n os ren ardières y éta ien t exp oses, et les  

m illiers d e v isiteurs q u i on t p assé p ar les sa lles d u M an ège m ilita ire  

on t eu là u n e m agnifiqu e occasion d e sc ren dre com p te d e la rich esse  

d e n otre in du strie vu lp ico le .

C om m e on le sa it, u ne so irée d e gala q u i a rem porté u n m agn i­

fiqu e su ccès, a clôtu re ces exp osition s. E lle on t été su iv ies d e la re­

m ise d es p rix attrib ues au x p ropriétaires d es su jets p rim és. V oici la  

liste d es ch am p ion s :

E X P O SIT IO N D E R E N A R D S A R G E N T E S E N R E G IST R E S  

G ran d ch am p ion n at :

S ection 1. —  P ou r le m eilleur eou p ie d e m âles et fem elles ad ul­

tes : la renard ière N orth ern C h arlevo ix .

S ection 2. —  P ou r le m eilleu r coup le d e ren ard eau x , m âle et fe ­

m elle : les éleveurs d e la B aie S t-Pau l.

C h am pion nat d e réserve :

L a ren ard ière S alaberry .

C ham pionn at :

S ection n o 1. —  M âle ad u lte n e avan t 1937 : ren ard ière S alab erry .

S estion n o 2. —  M âle ad u lte n e en 1937 : ren ard ière N orth ern  

C h arlevo ix .

S ection n o 3. —  F em elle ad u lte n ée avan t 1937 : G eo .-B . B eck cn-  

rid ge.

S ection n o 4. —  F em elle ad u lte n ée en 1937 : M . R olan d D alla ire .

S ectio n n o 5 . —  R en ard eau x n és en 1938 : cleveurs d e la B aie  

S t-P aul.

S ection n o C . —  R en ardeau x fem elles n ées en 1938 : les éleveurs  

d e la B aie S t-P au l.

S ection n o 7. —  M eilleu r coup le d e ren ard s argen tés : ren ard ière  

N orth ern C h arlevo ix .

E X P O SIT IO N D E R E N A R D S A R G E N T E S C L A S S E O U V E R T E

P ^ îèsau  Dan$j®S0ty

C h aq u e F erm ier  en  reço ili in  
au m oin sU II

Q u é b e c , le 1 4  d é c e m b re 1 9 3 S  L A  T E R R E D E  C H E Z N O U S

G rand cham pionnat : décerné au P arc R obcrva l.

C ham pionnat de réserve : gagné par la N orthern C harlevo ix . 

C h am pion nat d es trios d e ren ard s ad u ltes : gagn é p ar le D r L afo*  

rest, d e Q u ébec.

C h am p ionn at d es trios d e ren ardeau x : d écern é au P arc R ob crval, 

S ection n o 1. —  C h am pion nat d es m âles ad u ltes : la N orthern  

C h arlevo ix .

S ection n o 2 . —  C ham p ionn at d es fem elles ad ultes : D r L aforcst. 

S ection n o 3 . —  C h am p ion n at d es jeu nes m âles : P are R obcrval. 

S ection n o 4 . —  C ham p ionn at d es jeu nes fem elles : P arc R ob crval.
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Service de l’enseignement agricole

E c h o  d u  c o n g r è s  d e s  d i r ig e a n t s  

d e  la  j e u n e s s e  r u r a le
-

ron p

Avec mes sou 
bienvenue à tous

la jeunesse 
bien voulu 
et lui faire 
présent 

De plus.

î a î I 
les

dans noire rôle, celui de 
de publier ci-tz/né.'»!ination de la jeunesse rura- l’ordre économique cl ma- 

- •’* “ '-*■•'■• ;,oa ,.,.,.1 ,i,.\in tériel ou de formation tech­
nique agricole.

Pin raison du grand inté­
rêt que l’on manifeste à l’c- 
poque présente en faveur de 
l’éducation et du groupe­
ment de la jeunesse rurale, 
à cause de l'élan et du zèle 
qui surgissent de partout en 
vue de promouvoir l’organi­
sation de nos jeunes cam­
pagnards, au moment où des 
opinions sincères et variées 
s’affrontent de part et d’au­
tre, il était temps, je crois, 

à tousl avant qu’il ne soit trop tard, 
notre! qu’une réunion amicale de 

tous les dirigeants de la jeu­
nesse rurale fût organisée.

Tout le monde est d’ac­
cord, messieurs, sur l’impé­
rieuse nécessité de grouper 
la jeunesse des campagnes, 
pour sauvegarder la Foi, la 
Terre et la Famille paysan­
ne; chacun de vous désire 
le progrès moral et écono­
mique, ce qui est l’essentiel. 
Cependant, sur le plan se­
condaire, quelques doctri­
nes et des moyens d’action 
semblent quelque peu diver­
geants, quoique nous som­
mes tous beaucoup plus rapi­

de l’oeuvre économique ;j proches que nous le croyons, 
congressistes, j’offre u nj c’est pourquoi nous exigeons: Et, c’est le désir sincère des 
hommage particulier à Son: un aumônier dans le cercle promoteurs tie cette réu- 
Tf--i - >- i;--i i-.ii d’études, pour que les men)- nion, en même temps que

bres puissent bénéficier dei celui de tous les congrcssis-

OUS avons I- plaisir, entreprise : celle de la for- 
j de publier ci-après  j niation de la jeunesse rura­

le le.vie intégral t/clle. Aussi, je présume que 
l'intéressante a 11 o- vous pourrez nous donner 

ration prononcée par M . bientôt la direction attendue 
Jran-Clirlcs M agnan, tlirec-l et le mot d’ordre nécessai- 
tcur (lu Service île l'Eus fi-', re, relativement à la fonnu- 
gnen ien t agricole, à la scan- 1 le ou au cadre tie groupe- 
er d'ouverture du congrès ment paroissial tic la jeunes­
ses dirigeants de la Jeunes- se rurale catholique. Vous 
se rurale, tenu à Québec, les nous direz aussi, Eminence, 
28 et 2!> novembre derniers  ! le rôle de l’Eglise flans cel- 
el iiu'il a présidé avec beau-[te oeuvre, et nous nous y 

d ’amabilité et de lad. j soumettrons avec la meil-
; lettre volonté.

Nous savons toute la sol- 
s tie j licitude de l’Eglise qui a ac- 
con- cordé, dans le passé, 

gressistes, permettez-moi. en! les groupements île 
commençant, d’offrir mes jeunesse des campagnes, le 
vifs remerciements à tous plus dévoué service, dans 
les groupes tic dirigeants de l’ordre de la Foi. tie la grâ- 

rurale qui ont ce et de la morale; aussi 
s’occuper d’elle nous fondons les plus jus- 
du bien jusqu’il tes espérances, quant à l’a- 

: venir qui s’approche.
je profite aussi- Dans les groupements tie 

tie l’occasion pour dire, en jeunesse, nous laissons à l’E-
votre nom messieurs, notre 
gratitude la plus sincère à 
l’honorable M . Dussault, île 
même qu’à M . le sous-minis­
tre Rioux, pour vous avoir 
conviés à ces assises, aussi 
opportunes que nécessaires, 
dans les circonstances.

Enfin, au nom de tous les

glise le 
; revient

rôle essentiel qui lui 
l’oeuvre du salut, 

la formation morale et l’é­
ducation générale. Dans les 
cercles que nous avons fon­
dés. jusqu’à maintenant, 
nous n’avons jamais voulu \ 
séparer l’oeuvre spirituelle

Eminence le cardinal Ville- 
neuve. un hommage tie fi­
liale reconnaissance. En ef­
fet, Eminence, malgré vos 
lourdes occupations et le 
poids île vos multiples res­
ponsabilités, vous nous avez 
accordé un temps précieux 
dont nous reconnaissons vi­
vement le prix. Veuillez

la participation du ministé*] 
re tic l’agriculture à son 
oeuvre. Quant à cette parti­
cipation, elle s’est bornée, 
jusqu’à date, et strictement 
au secours matériel et agro­
nomique. A notre connais-, 
sauce, jamais l’Etat, en l’es­

tes, je crois, d’en venir à un 
acte d’accord bienfaisant, 
inévitablement subordonné

à des sacrifices mutuels, qui 
seront peut-être nécessaires 
au bien commun.

Pour faire quelque chose 
de bien, il faudra assuré­
ment coaliser tous les ef­
forts, toutes 'tes bons vou­
loirs, toute l’expérience vé­
ritable, et, aussi, écarter 
certaines questions de bou­
tiques et de personnes. Que 
toutes les bonnes volontés, 
quelles qu’elles soient, se 
mettent au travail pour cet­
te tâche qui ne peut être que 
l’oeuvre tic tous, et non pas 
de quelques-uns.

D’ailleurs, l’on est assuré 
de la bienveillance tie cha­
cun île nous, en plus de no­
tre désir manifeste tic s’en­
tendre et de collaborer de­
main, dans la plus étroite 
coopération. En vérité, nous 
attendons tout du désir tie 
paix, de la franchise, île 
l’expérience et de la sincé­
rité des participants, à cette 
rencontre.

Nul doute, que les deci­
sions adoptées au cours de 
ces assises et les liens nou­
veaux île fraternité noués 
entre nous, ne pourront 
qu’orienter avec plus d’effi­
cience, de prospérité et de 
bonheur, la jeunesse agri 
colc catholique tie notre 
pays, vers sa destinée.

Jean-Charles M AGNAN.

Chef du service de

Venseignement agricole.

croire. Eminence, que l’hon-jpèce, le service tic l'cnsci- 
neur tic votre présence ici; gnement agricole, et les ou­
est appréciée à sa juste va-llres services n’ont exigé plus 
leur, et. croyons-nous, Pau- tic ses officiers. Et. pour ce 
torité tic vos directives ne qui est de l’avenir, je crois! 
pourra manquer tic nous vraiment exprimer la pen- 
rapprochcr davantage dans!.see et le sentiment tie Pau­
line union nécessaire nul torité officielle, en vous af- 
succès d’une noble et utile firmant que nous resterons
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L 'a l im e n t a t io n  d u  p o r c
(Suite de lu pane *)

la 

porcs

Durant le mois de novembre, 

1C4 vaches et génisses de race ayr- 

shire ont complété leur période 

de lactation sous contrôle officie! 

en vue de l’inscription au Livre 

d’t > de la race. Sur ce nombre. 

70 se sont qualifiées pour la sec­

tion de 365 jours sous le régime 

de deux traites quotidiennes et 

114 pour la section de 305 jours 

Nous relevons parmi ces re­

cords ceux de quelques vedettes 

des étables québécoises suivantes:

cent ou 

iours.

507 livres de gras en io ü

Enfin, l'alimentation doit 

être bien réglée et bien con­

duite pour maintenir les porcs 

en état sain et vigoureux.

1 . . - G . S l - P le r r e , K im o u s k i , I * .

Hôpital-

b e r

Général dr Québec, Qué-

“Bianche de Rosie", 4 ans, 10.- 

315 livres de lait, à 4.86 pour cent 

ou 501 livres de gras en 305 jours.

“Des Blés d'Or Anuta”, 4 ans, 

O.ani livres de lait à 4.45 pour cent 

ou 436 livres de gras en 305 jours.

H .- K . N c s s  J f c f i l s . H o w ic k , P .

A RETENIR I

conseils
(III.T ni.

Fournissez-leur des aliments 

nutritifs en quantité suffisan­

te, mais n'essayez pas de les 

forcer. Il n’est pas nécessaire 

bonne qualité, sont utiles pr : de donner des aliments chauds 

petites quantités pour fournir : pendant I hiver, mais il faut 

succulence et maintenir les avoir soin de dégourdir tou1 

en état vigoureux. Il ne 'es liquides. Ceci se fait aisé- 

faut pas que ces racines for- ment : il suffit de laisser h 

ment l’aliment principal : on lait ou l’eau séjourner dans un 

les emploie en petites quanti endroit chaud pendant quei- 

tés en plus d'un bon mélange ques heures avant de le don- 

d’aliments. ner. Evitez de donner des ali­
ments gelés de n’importe quel­

le sorte. Par l'emploi d'ali­

ments nourrissants, d'un lo­

gement confortable et l’exer­

cice de bons soins, l’engraisse­

ment des porcs d’hiver devient 

une entreprise payante et sûre

Faire naître tes portées 

de printemps en mars 
pour pouvoir mettre 
les porcs sur le mar­

ché avant la baisse 

d'automne.

- - - - - •  •  • -----

L e  c o m m u n is m e  a u x  

E t a t s - U n is

M . Carmody, président gértéral 

des chevaliers de Colomb, a été 

appelé à Rome par le cardinal 

Pacelli et y fut reçu en audience 

spéciale par le Pape. Il a ensuite 

déclaré à la presse que le Chef de

“Byrne Hill M aiden", vache 

adulte, a produit 15.235 livres de 

lait à 4.35 pour cent de gras ou 

663 livres en 365 jours.

E .- C . B u d g e , S t e - G e i i c v ic v c - t l c -  

J a c q u e s - C a r i i e r , I * . Q .

“Thorncroft Star Nosegay", 4e 

4 ans, production : 14.776 livres de 

lait à 4.07 pour cent ou 601 livres 

de gras en 365 jours.

“Burnside Lucky Annette", 3 1 ï* 

ans, 0.321 livres de lait à 4.71 pour fl 

pent ou 430 livres de matière gras- ! 11 

se en 305 jours "

2. Faire naître les portées JJ l’Eglise catholique était grave-

ItIt. l*l*. 

O.
T r a p p i s t e s , M is t a s s in i , P ,

!■fl
i«

“Onde de 

10.812 livres 

! rent ou 436

M istassini”, 3 

de lait à 4.03 

livres de gras

ans, j D 

pqur: fl

Hospice

O
St-Bernartl, l.ac-Vi-rl. I*

L u c ie n  Î M c n ic r ,  

R ic h e l i e u

S a in t - C h a r t e

"Blanche”. 

12 616 livres

P a g e  1 4

4 ans. 

de lait

production • 

à 4.02 pour

“M imic de St-Charles”, 2 ans 

0,504 livres de lait ou 376 livre 

de gras en 305 jours

d'automne en août et 

septembre pour dimi­
nuer le pourcentage 

de mortalité des por­
celets et les élever 
plus facilement.

3. Ne pas les sevrer avant 

l'âge de six semaines.
4. C 'est en servant une 

ration bien équilibrée 
qu'on pourra diminuer 

le prix de revient de
la livre de porc.

5. L'emploi des supplé­

ments protéiques per­
met de réaliser facile­

ment les conditions 
d'une bonne ration.

i ’\ VVVVVVVV-VVVV > > S'V
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L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S

il. i ment préoccupé par l’extension du 

jj I communisme aux Etats-Unis. M 

g ; Carmody a ajouté : "En Améri­

que les communistes s’efforcent 

avec une intensité et un zèle in­

cessants, d’étendre les enseigne­

ments et la philosophie de M arx 

Ils ont pénétré dans les écoles, les 

universités et les collèges et or­

ganisent chaque année un con­

grès national des jeunesses, des­

tiné à répandre la doctrine com­

muniste dans la jeunesse par des 

théories insidieuses. D’autre part, 

le “Comité d’organisation indus­

trielle" (C.I.O.) de M . Lewis, se­

rait en réalité une organisation 

noyautée et dirigée par les com­

munistes.”

: Aux producteurs 
de petits fruits

"On sait", dit m . Om,.r vu„ 

Nieuvcnliove, inspecteur |10,.(i. 

role, “que la neige est la pro­

tection naturelle et la plus 

race contre les dom m ages vu,'. 

ses aux fraisiers par /„ ^

ce sujet, les quelques 
qui suivent seront utile , 

téressés.

lo— Placer des barrières ou 
clôtures de perche entre les rangs 
à tous les 25 pieds de distancé'

2o— Couvrir les rangs avec des 
branches de sapin ou d’épinette. 
ou encore avec un pailtis de de.., 
pouces d’épaisseur. Dans re cn­

il faut utiliser un paillis propre, 
c’est-à-dire aussi exempt que 

possible de mauvaises herbe.:

dans le simple but de dim .... .

le sarclage l'an prochain,

S I  V O U S  C U L T I V E Z

D B S  A S P E R G E S

Tl est très important de b-.- i 

nettoyer le champ d’asperges en 
coupant toutes les liges re: du 
sol. Pour ce qui est dr la fumu­

re. Epandez sur toute la gron­

deur du terrain une couche ri* 

10 à 20 tonnes, à l’arpent, de ju- 

mier bien décomposé ri bien 
émietté; l'enfouissement sera 
plus facile au printemps are:- e 

sarcleur à chenal.

Q U E  F A I R E  E N  D E C E M K K K  *

M . G. Billault, chef de le see. 
lion de culture maraîchère i 

M ontréal, de qui nous tenon- 1rs 
quelques notes suivantes, s'adres­

se particulièrement aux ninnii- 

rhers et producteurs de fruits de 
la région de M ontréal. To. ’es 

lecteurs peuvent cependant ra­

ter avec avantage les nuis f|«*i* 

comporte ce message parti, ■-*

de décembre.

"Les travaux, chez les janli- 

niers-maraiehers et prod n 'te ms 
de petits fruits, sont pra’iq,te­

ntent finis, mais dans écrira-s 

endroits on peut encore faire des 
travaux d’égouttement, crm-ver 
des fossés ou 1rs nettoyer. Les 
engrais peuvent être charroprs 
sur le terrain, bien tassé.,-, pour 
nue ceux-ci se décomposent bien.

Au caveau à légumes, il faut 

surveiller la tem perature, l'a: ra­

tion, principalem ent pour les  

produits conservés en grande 
quantité et rentrés au début eu 

octobre ou au commencement u’e

novembre. La tem pérature d ...... ’

de. cette époque a certaincm'' -f 

exercé quelque influence sur ht 

conservation des légumes: 
faut bien surveiller si l'on • - ni 

éviter la pourriture.

Tl est bon de se tenir au cou­

rant de la situation des marri.es. 
de vendre une partie de la pro­

duction, surtout si les pr-.i s.m t 

raisonnables.
La mise en sacs ou en con'c- 

nants quelconques ne dot! -’ 

faire qu’au moment de la lie - - 

son et après avoir fait la 
fication des produits. M ’oulili»1--* 

pas que la classification sim t'o- 
se aussi pour donner jvstm 1 

l’acheteur, excellent moyen d 

créer une bonne clientèle sia < 
que pour obtenir soi-meme J 

juste prix qui doit reven’f 11 1 

oroduits de bonne ouahle

VW vVvVV- ‘-.VèiViV Q u é b e c ,

P E T I T S  P R O D U I T S

Ce que dit plus haut M - ' 

Nieuvcnhoc relativement 
fraisiers s'applique également a 
la conservation des Jrau-boi.-■ •■■■ 
des groscillers, aux- cassis et •' 
rhubarbe. Quant aux t ifi11 - 

pour celles qui demandent 
protection, il vaut mieux les cou­

vrir légèrement avec de la V 
(un pouce ou deux) cl <’i . "

(Suite à la page 13)
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L eço n à t ir e r d u  : 

“G u id e a v ic o le ”

l e m e
C O U R S  A  D O M I C I L E  D E  L ’ U .C .C .:  1 9 3 8 3 9

L a  c o m p t a b i l i t é  a g r ic o le
j e  v o u s r é fè r e  à  la  p a r *  1 0  d u  

O U 'I O K  A V I C O L E  : D e u x  s y s t è -  

n irs e t leu rs p r a t iq u e s e s s e n t ie l ­

le s .

V o u s p o u rrez c o m m e n t e r c e  

■ h a  p iti'e e n  v o u s in s p ir a n t d e c «  

o u i s 'e st p r o d u it e n c o r e  c e t te  a n ­

n é e  au m o is d e n o v e m b r e  d a n s  u u a  

la isse d u p rix d e s  o e u f s . C e la  n ’a r ­

riv e rait p as s i le s gros é le v e u r s  c i  

le s m em b res d e s c o u v o ir s é le ­

v a ien t leu rs p o u s s in s en f é v r ie r .  

C ar ces p o u le ttes d ’é c lo s io n  h â t i  

v r se

av an t u u c c e t te b a is s e a n n u e l le

> r p r o d u is e .

L es cu ltiv a teu rs e t le s  p e t i t s  é t é  

v eu rs d o n t les p o u le t t e s n e f o n t  

o n t- co m m en cer l e u r  p o n t e  à  c c t l?  

p ério d e , b é n é f ic ie r a ie n t a u s s i d e s

Huit j'ème leçon
P a r  C h a r le s G a g n é , B .A ., M .R .A .

L IV R E S JO U R N A L IE R S
( s u i t e )

L iv r e  d e  la  m a in - d ’o c u v ie  e t d e s  a t t e la g e s .

P O R C H E R I E  —  ( s u it e )

__ ____ _ _ _ _ _ _ _ _  _ _ _ L e c u lt iv a t e u r  d é s ir e u x  d e s a v o ir e x a c t e m e n t c o m -

r e p o s e r a ie n t d e le u r p o n te  b ie n  lu i c o n t e n t la  p r o d u c t io n  d u  la it  t ic  s c s  v a c h e s  c l c e l ­

le s  d e s  o e u f s  d e  s c s  p o u le s , d e  la  v ia n d e  d e  s e s  p o r c s , d e s  

f o u r r a g e s  o u  d e s  c é r é a le s d e  s e s  c l iu ’m p s n e  p e t it m a n q u e r  

d e  t e n ir  u n  r e g is t r e  d u  t r a v a il d e s  h o m m e s e t d e s  a t t e la g e s  

o c c u p é s  s u r  s a  t e r m e . E n  e f f e t  le  t e m p s d e s  h o m m e s e t c e ­

lu i d e s  c h e v a u x  o u  d e s  a u t r e s  a n im a u x  d e  t r a i t c o n s t i t u e n t  

s o u v e n t p lu s d e  la  m o it ié  d u  c o û t d e la p r o d u c t io n  d e s
p riv f a v o r a b le s , à  c a u s e  d u  r c o o s , , " V  |n  « u u iu u o i i

d e , p o u le tte s é c lo s e s d e b o n n e i c l , ', , l " * c s e l m e n ie  ( i l ' c e r t a in e s s p é c u la t io n s d ’é le v a g e .

1 1 e s t e m p lo y é  d e n o m b r e u x  m o d è le s

V A C H E R I E

D a t e G e n r e  d ’o u v r a g e

d e , p o u le t t e s

h eu re . , .

A p r è s  e e  t e m p s , la  p lu p a r t d ’e n - m o ii i -  d  o e u v r e o u t i a t t e la g e s . \  o ic i a  

i r e e l le s p r e n d r o n t u n  r e p o s e t p ie , u n e p a g e  d e  r e g is t r e  d e l ’o u v r a g e  d a n s t in t  

m u e r o n t . P e n d a n t  c e  r e p o s  d e  l ’o r - d e  c u l t iv a t e u r  

g a in - r e p r o d u c t e u r  s ’e s t a c c o m p l ie  

la  m a t u r i t é p a r fa i t e , e t l ’o n  a u r a  

d e s lo r s d e s p o u le s p r o p r e s à  t a  

r e p r o d u c t io n . E n p lu s d o n c d e s  

p r ix  r é m u n é r a t e u r s q u e l ’o n  a u r a  

o b t e n u s d e le u r s o e u f s  p e n d a n t c e  

t e m p s d e r a r c ié . c e s  p o u le t t e s  I ’  

r o u i d e b o n n e s r e p r o d u c t r ic e s .

K llrs i l  o n  l i e r o n t d e s p o u s s in s s u ­

p é r ie u r s  e t t o u t à  f a i t r e c o m m a n ­

d a b le s

C e e i f a i t , le s c o u v o ir s d u  Q u é ­

b e c p o u r r o n t f a ir e u n e h o n n ê t e  

c o n c u r r e n c e à la  p r o v in c e  s o e u r ,  

la -s a i l i c te u r s e t le s f o u r n is s e u r s  

n ’a u r o n t < iu ’i  y  g a g n e r .

d e r e g is tr e s t ic  

t i t r e d 'e x e m -  

v a e h e r ic

M a  in -

M n in -  

d ’œ u v r e  

h e u r e s

C h e v a u x

h e u r e s

•  • • ----

L a p ro d u c tio n d u n ick e l

L s p ro d u c tio n can ad ien n e d e  

b rk e l r,i 1 9 3 7 a a tte in t u n m n x i- 

fu -irn d ép assan t to u t c e  q u i a p r é -  

fi le : 2 2 4 ,9 0 5 .0 4 6 liv res , év a lu ées  

b $ 5 9 ,5 0 7 ,1 7 6 , u n g a in d e 3 2 .5 p . 

1 0 0 en q u an tité e t d e 3 4 .6 p . 1 0 0  

tn v a leu r su r les ch iffre s d e 1 9 3 6  

l-c s ex p o rta tio n s d e n ick e l s e  so n t 

ch iffrées à 2 2 2 .7 7 0 ,0 0 0 liv res v a ­

lan t $ 5 8 ,9 13 ,2 1 7 , co m p ara tivem en t 

" lw > to ta l re sp ec tif d e 1 7 3 ,6 3 7 .5 0 0  

liv re s P t d e $ 4 4 ,5 9 4 .2 9 0 fan n er 
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D a t e G e n r e  d ’o u v r a g e d ’o e u v r e  ( 

h e u r e s

C h e v a u x

h e u r e s

1 a u  3 0  | 1 r a in . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 6

3  d é c . T r a n s p o r t à la  g a r e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 1 2

2 1  d é e . B o u c h e r ie . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3

2 1 ’ ’ 1 . iv r a is o n  d e  v ia n d e ... .. .. . . . . . . . . . . . . . 2 2

2 7  “ N e t t o y a g e  d e  la  p o r c h e r ie . . . . 1 6

1 a u  3 1 1 3

1 9 3 8

j a n v . T r a in . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 0

4  f é v . 2 2

1 a u  2 8 T r a in . .. .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . n

m a r s T r a in .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 5

T o t a l d e s  h e u r e s . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 7 5 i i

L a  p a g e  s u iv a n t e  r a p p o r t e  le  t r a v a i l n é c e s s it é  p a r  u n

p o u la i l le r

P O U L E S

M a in -

D a t e (  îe i ir c  d 'o n  v  r a g e d ’œ u v r e < ' l i e v a u x

h e u r e s h e u r e s

1 9 3 7

a v r il S o in  t l« - ' . p o u le s  o u  1 r a in ....... . . . . . 2 7

in a i T r a in .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . °  2

j u in T r a in .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 9

j u il . T r a in .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............ 1 7

1 0 “ E n v o i . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 3

a o û t 1 5

s e p t . ** 1 0

4  o c t .

1 a u  1

< )

E n v o i ... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 2

1 a u  3 0 T r a in .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 6

1 n o v . M é n a g e  a u  p o u la il le r . . .. . . . . . . . . . . . . . . f )

1 a u  3 0 T r a in .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 9

d t V . “ 3 1

1 9 3 8

j a n v . 3 3

f é v . 3 0

m a r s “ 3 2

'r o t a i d e s h e u r e s . .. . . . . . . . . . . . . . . . 2 9 7 1 5

L e s o p é r a t io n s c u lt u r a le s s ’e n r e g is t r e n t d ’a p r è s île s

C o n t r ô le u r . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

A id e  a u  v é t é r in a ir e . .. . . . . . . . .

T r a in . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

G a r e . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

T r a in . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

C o n t r ô 'e u r ............. . . . . . . . . . . . .

V o y a g e  e l le / , le  v é t é r in a ir e  

T r a in .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

T o ta l d e s  h e u r e s

2 4 6

2

■t

2 5 0
2

2 3 2
2

2

2 5 3

2 ,2 4 6 2 9

V o ic i u n e  a n t r e  p a g e  r a p p o r t a n t le  t r a v a i l d 'e n t r e t ie n  

p a r  d e  p o r c s  a u  c o u r s d ’u n e  a n n é e  :

P O R C H E R I E

D a t e

1 9 3 7

a v r i l  

n ia i  

j u in  

j u il .  

a o û t  

s e p t . 

9  o c t .

! ) “

1 a u  3 0  

6  n o v .

6 ”

G e n r e  d ’o u v r a g e

T r

M ain -

il ’ce ttv re

h e u r e s

a la g a re

Q u e b e c , le 1 4 d écem b re 1 9 3 8

B o u c h e r ie  

T r a n s p o r t

T r a in . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

B o u c h e r ie . . .. . . . . . . . . . . . . .

L iv r a is o n  d e  v ia n d e

1 7

S

1 0

9

7

1 2
O

C h e v a u x

h e u r e s

m é t h o d e s s e m b la b le s  c o m m e o n  p e u t e n  j u g e t p a r le s

m o d è le s  s u iv a n t e s :

L U Z E R N E

M a in -

D a t e ( le t t r e  d 'o u v  r a g e d ’o e t iv  r e C h e v a u x

h e u r e s h e u r e s

I ’ 1 ’ s i r »

2 1 - R â t e lé . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 6

2 3 ’ • T o u r n é  . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4

2 4  ” M is e  e u  g r a n g e ......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 0 3 0

2 5  a o û t F a u c h é  . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S 1 6

2 6 ” R â t e lé . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 6

2 7  “ T o u r n é  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4

2 8 “ 2 6 2 6

T o t a l d e s  h e u r e s . .. . . . . . . . . . . . . . . . 8 6 1 0 0

P O M M E S  D E  T E R R E  — 1 9 3 7

M a in -

D a t e G e n r e  d ’o u v r a g e d ’œ u v r e C h e v a u x

h e u r e s h e u r e s

5  m a i L a b o u r  . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 0 2 0

7 “ “ 1 0 2 0

8 ’ ’ “ 1 0 2 0

1 0 “ “ 1 0 2 0

1 1 “ H e r s a g e . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 2 4
1 2 • • *  * 1 0 3 0

1 3 “ “ 6 1 8

1 4 “ T a i lle  d e s  p la n t s . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 2 0

1 5 “ P la n t a t io n . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 0 2 0

( S u i te  à la  p a g e 1 6 )

L A T E R R E D E C H E Z N O U S  w VVa Vv « P ag e 1 5



'"1COURS A DOM ICILE DE LU.C.C.
(Suite de lu page 15)

POMM1ÎS DU T K It UK 1937 — (suite)

Date Genre d’ouvrage
Maill­

et ’oeu vre 

heures
Chevaux

heures

17 •’ “ 10 20
.) juin Minage .... ....................................... 10 10
t *• 10
8 “ 10 10
9 '* l!ul tage................................................. 10 10

1(1 " ** 10 10
2ü ’• Pulvérisation..................................... 10 20
20 " “ 10 20

2 j i ; i 1. Mutlngc................................................ 10 10
3 “ Pulvérisation..................................... 10 10
5 10 10
0 ’’ ** 10 10
1 Pulvérisation..................................... 10 21,
s •• 10 10

2(1 " l’ulvéi Million ..................................... II) 21,
2(» “ Krailication de niuuvai-cs lierlie* 30
1(1 nuûl (5 0
JS - •* 1S 12
20 ’’ 20 lt,
15 sept . 30 20
10 ’’ “ 30 20
J 7 “ "t ransport au quai.......................... 5 10

‘JS 30 20
29 “ 30 20
30 “ “ 40 21.

1 ont. Transport............................................ 10 20
O Triage................................................. 20
3 Vrruchage et triage......................... 40 20

Total des heures..................... 553 1 540

QUESTIONS

1. — Pourquoi tenir un registre de lu main-d’oeuvre et des attelages?
2. — Combien d'heures Ue inain-d’ocuvre ont été passées au soin des

vaches ?
,1.—Combien d'heures de service les chevaux ont-ils données pour la 

culture des pommes de terre ?
4.—({lie trouve-t-on dans une liage du registre de la main-d’ocuvre 

et des attelages ?

Assemblée du Cercle
(Suite de la page 5)

I diocésains. A tous il recommande 

] le respect des aumôniers et.la sou­

mission à l’autorité constituée. Il 

| conseille aux dames fermières d. 

j bannir la critique destructive >'■ 

1 de faire usage de charité frater- 
I nelle.

.Etaient présents 45 membres du 

I cercle.

Madame J.-O. Moquin,
secrétaire.

Le problème rural
(Suite de la page 2)

des opprimés. Et, parce que les travailleurs 

manuels, lorsqu'ils sont isolés, sont faibles, 

les forts, les puissances d'argent sont tentés 
d'en abuser en ne les traitant pas avec justice 

et équité. C'est pourquoi les Papes ont reven­

diqué avec instance le droit d'association; ils 

ont à plusieurs reprises encouragé les ouvriers 

et les cultivateurs à unir leurs forces afin de 

s'entr'aider et de pouvoir défendre leurs in­

térêts d'une façon efficace.

André. — C'est très bien M aintenant la 

discussion est ouverte; dites tout ce que vous 

avez à dire

QUESTIONNAIRE

1.— Pourquoi nos évêques se sont-ils décidés à 

écrire leur lettre ?

? ..—Qu'en espèrent-ils ?

3. — Le clergé reste-t-il dans son rôle en s'intéres­

sant à la prospérité de l'agriculture ?

4. —Quelles sont les institutions qu'il faudrait

créer dans nos paroisses d’agriculture ?

5. —Y a-t-il espoir que ces Institutions soient or­
ganisées chez nous avant longtemps ?

G.—Quels dangers courent les cultivateurs qui

s'en vont en ville ou dans les chantiers ?

7. —Y a-t-il longtemps que l’Eglise catholique s’in­

téresse à la classe agricole ?

8. — Quand et comment Notre Seigneur s’occupc-

t-ll de nous ?

9. — Et les souverains pontifes ?

N O T E : S i on a le tem p s, on p o u rra it lire e t 

co m m en ter l'a r tic le p a ru cla n s “ L a T erre " d u 30 

n o vem b re , p a g e 3, intitule : L E T T R E S U R L A  

T E M P E R A N C E : D E S C H IF F R E S F A N T A S T I­

Q U E S ’’. S i l’o n n 'a p a s le tem p s d ’en p a rle r à la  

so irée présente, on p o u rra y reven ir à la p ro ch a i­

n e so irée .

L. A.

Moti cAjoU&i (Ue l"U. G. c . !

No. 16 !
L’U. C. C. est l’ensemble et le lien de tons les services ! 

coopératifs nécessaires aux cultivateurs.

La Coopération dans renseignement
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HORIZONTALEMENT

I. —Formation du coeur, de l’in­
telligence et de la volonté. 
Centimètre cube. EPèe.

2. —Nég. Petite bêche.
3. — Grand singe
4. —Pron. pees.. Infin.. Fin.

5. — Qui reste attaché.
6. —Peigne du tisserand.
7. —Petit ruisseau
8. —Qualité de ce qui est irré­

sistible.
9. —Lieu de délice. Partie du mon­

de. Année.
10.— Où l’on trouve des oeufs. 

Du verbe parler. Petite prai­
rie.

II. —Avec une exactitude rigou­
reuse. Sans pattes.

12. — Action d'une graine qui lève.
13. —Produit de l'abeille. De plus.
14. —Sans reproche.

VERTICALEMENT
1. —Prépos.. Qui aimr la terre.

Qui aime.
2. —Quantité d’un remède. Tra­

mer. Inf.
3. —Seule. Mettre par écrit.
4. —l’ron. pers. Caché.

5. —Département de France. Pré­
pos.

G—Former solidement

7. — Du verbe être (Futur).

8. —Fleuve de Sibérie. Tire une
conséquence (de bas en haut).

i 9.— Propre. Du verbe aller.
10.— Qui est responsable. Défec­

tuosité du pied. Du verbe 

tuer.
IL— Aimé tendrement. I.-P. Du 

Verbe avoir.
12. —Chef dans le poulailler. Art.

Production en forme de fil 
que l’on trouve sur la peau 

des animaux.
13. —Tuyau cylindrique. Couvert

d’un pont.
14. — Vue (de bas en haut). Après

l’heure.
15. —Service pour le transport

des lettres et des colis. Prin­
ce troyen. Pron. pers...

Les fils du Sol.

Solution du problème de la se­
maine dernière.
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La machinerie
agricole...

(Suite de la page G)

4— Le peinturage

3—Les réparations

Les réparations ont aussi une ^ 

grande importance. Il est ennu­

yeux au temps des semences d'a­

voir à réparer telle ou telle pièce, 

il faut autant que possible renou­

veler chaque pièce dès qu'elle ■ 

fait défaut. Avant de remiser les! 

machines, une inspection générale 

doit être faite. Si quelques pièces] 

font défaut, renouvelez-les aussi­

tôt. vous vous occasionnerez beau­

coup moins d’ennuis lorsqu'il 

s'agira de mettre ces machines au 

travail. Au temps des semences, 

le cultivateur n’a pas le temps de 

courir ici et là pour la répara­

tion de ses machines et si par im­

prévoyance il est obligé de le fai­

re. il y a perte de temps et d'ar­

gent, de plus s’il faut qu'une p’eee 

vienne d'un endroit éloigné, ies 

beaux jours passeront, les se­

mences se feront en retard et se­

ront plus lentes à sortir de terre, 

d'où il eu résultera une diminution 

dans les rendements.

Ce quatrième point n’est pas 

moins important que les autres, 

bien que souvent on passe outre 

On prévient par le peinturage la 

pourriture des pièces de bois, ce 

qui en prolonge de beaucoup la 

durée, donne un meilleur coup 

d'oeil à la machine, augmente sa 

valeur. La peinture empêche aussi 

la rouille des pièces métalliques. I 

Ces quatre points, tous très ; 

importants, ne devraient jamais 
être négligés par le cultivateur, j 

L’argent que vous avez déboursé I 

pour l’achat de ces machines re­

présente un capital assez élevé, 

donc il faut s’efforcer de le con­

server, le coût des réparations 

annuelles est minime comparé à 

l'achat d’une machine agricole. Il 

faut non seulement en parler, mais 

en avoir soin et bien les entrete­

nir.

.

J, Lafrance, R.S.A., 
station expérimentale

Farnliam. Que.

Soyez des propagandis­

tes et non des dénigreurs 

de votre union.

▼  » T T "T «T ▼ T T v * t  » f

Pas de coopération sans coopérateurs,
Pas de coopérateurs sans l’étude de la coopération !
Pour vous guider dans l'étude et la pratique des principes coopératifs,

LE SERVICE DE LIBRAIRIE DE L’U. C. C.
met à votre disposition les publications suivantes :

TRACTS et FEUILLETS sur la COOPERATION

Vie d e famille et sécurité économique . .
C h ez d e sim p le s p éch eu rs ....................................
Le g éra n t d e co o p éra tive ......................................
L e D a n em a rk co o p éra tif .......................................
L a vo ie d u ju s te m ilieu ....................................
L a S u èd e , p a ys (le la d ém o cra tie éco n o m i­

q u e . . ...................
D evo irs e t p ro b lèm es d es d irec teu rs d e co o ­

p éra tives ..........................................................
C o m pta n t o u créd it ................... ....
P o u rq u o i d es co o p éra tives so n t tombées ....

I.'unité La douzaine Le cent

S0.05 $0.35 S3.00

SO.05 $0.35 S3.00

SO.05 $0.35 S3.on

SO.05 $0.35 $3.00
SO.05 $0.35 $3.00

$0.05 $0.35 $3.00

SO.05 SO.25 S2.00

SO.05 $0.25 S2.00

SO.03 $0.20 $1.50

LE SERVICE DE LIBRAIRIE DE L’U. C. C.
515, avenue Viger, M ontréal, P. Q.

JL A. A A J»
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L E S PETITES ANNONCES
Pour rendre, acheter on échanger

9. — S  IC M  E X C E S

l , - .m uances Insérées dans celte s.cU on ont 
U i |,i,i iir perm ettre aux enltivateurs rt à leurs 

f'im illcs de vendre, d 'arheter on d ’échanger tont 
t,i peut leur être utile .

ai* * cents le m ot

1 ani:-
avee prix m ini­

m um de 50 cents par Insertion .

E SC O M PT E de 20% pour 5 annonces com técu- 

llves du m êm e texte.

Indiquez clairem ent le nom bre d 'insertions que 

t o u s désirez.

G R A T IS

D onnez

com plet.

b ien votre nom et votre adresse au

I.es petites annonces sont strictem ent payables 

d 'avance. A dressez: L A T E R R E D E C H E Z N O U S, 

515. avenue V lger, M ontréal, Q ue.

L E T IR A G E D E L A T E R R E D E C H E Z N O U S” D E PA SSE M A IN T E N A N T 25,000 C O PIE S

2. — A V E N D U E

O C C A SIO N d ’annonce ! 50c. par 

;a poste pour d ’étonnnntes valeurs ! 

i ,nv : on (> verges de tissus à rem ­

bourrer. une boite à coudre plaquée 
...um inium , une pelotte à épin- 

? . .. en velours, un dé, six rouleaux 

do /il. un m iroir, un paquet d ’ai- 
p titles de 25c. im étui à poudre 

pour dam es, une poudrette — G a- 
FC O N O V TY M A Y L O R D E R ,

M ontréal.

G R A T IS ; U ne paire  

d e pantalo.is donnée 

avec chaque achat d 'un  
paleto t d ’h iver /secon­

de m ain)pour hom m e, 

en drap épais, doublé 
assorti. Prix : $2.50. 

do couleur et grandeurs 

C om m andez par la pos­

te de N ational T rading, 

S t-Z acharle, P . Q .

C O U R R O IES, M O T E U R S électri- 

e nions et arbres de couche.

-•,, . poulies et coussinets. G ros- 

... quantité de courroies de caout- 

c t i , ■ u-igées jusqu’à 10". 8 “plis” , 

i. . p -ix spéciaux. T raits en ca- 

io .ic . 2” . 5 plis, à 12c. le pied. 

"S’. SM ITH B E LT IN G W O R K S ’’, 

H H . Y ork Street. T oronto . O ntario

- _ A G E N TS D E M A N D ES

SO Y E Z V O T R E PR O PR E PA ­

T R O N . Prenez charge territo ire 
J : : - ' A rticles de toilette , rem èdes, 

../•’• épices, etc. D eux cents 

C om m encez m aintenant. 
M i tilt ,:r tem ps de l’année. Faites 30 

jour, d'essai. C atalogue, inform a*

’ rratl< . C om pagnie Jito . L im i- 
v ., 1031. D orchester E st, M ontréal,

4 . —  D IV ER S

O C C U PEZ vos loisirs en vendant 

nos gros paquets de 20 aiguilles à 
5 cts le paquet ; m agnifique prim e 

donnée gratu item ent ou com m ission. 

D em andez 60 paquets et noire cata­

logue de belles prim es. A dressez 

toutes vos lettres à B oite postale 34. 
S t-Zachnrie, P . Q .

7. — PO U SSIN S

Prim es ou argent

O ccupez vos lo isirs : ga­

gnez nos belles prim es 

en vendant nos graines 

de sem ence de choix , à G paquet, 

pour 25c. ou nos im ages relig ieu­

ses à 5c. 10c. 20c. 30c. chacune. D e­

m andez une série au prix que vous 

désirez. D em andez 72, 120 ou 240 

paquets de graines et notre catalo­

gue de belles prim es.

Allen Nouveautés
St-Z acliarle, P. Q .

G R A TIS

A C H E TE Z D E S PO U SSIN S B ray 

m aintenant et m aintenez une pro­

duction constante. A ssurez-vous une 

vente abondante de gros oeufs pen­

dant toute l’année. Pour tout ren­

seignem ent, écrivez à Fred-W . B ray. 

L im ited , 120, John Street N orth , 
H am ilton , O ntario .

4 * f dt» A »

RECETTES

SPE C IA L PO U R FU T U R ES M A - j » . —  R E M E D E S

R 1E E S. — Faire-part — c .h  A N n I —  - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

enveloppe, 100^faY re-p .-^ ; R E SPIR A T IO N H A L E T A N T E
avec une enveloppe, $4.00. C artes ' pO U R L E SO U FFL E E T L A  
de rem erciem ents G R A T IS avec i PO U SSE . —  N e ruinez pas un bon j dre. ou le catalogue. L ’U N IO N D E S 
com m ande. D em andez nos échan- cl'eva*- Z EV , préparé par les fabri- j JA R D IN IER S, E nreg., 1, rue V ic- 

tillons. Insértz m andat-poste avec canls (le "B uckley ’s M ixture”, tient 

com m ande. Im prim erie de tous le Prom ier rang dans le traitem ent

leric, draps, soie, co­

ton, projecteurs, m usique, m issels, 

sets de toilette , canifs, etc. C es pri­

m es sont données aux personnes qui 

vendent ou qui achètent directem ent 

chez nous leurs graines de jardin , 

au H A S PR IX de 5c. le paquet.

D em andez les graines dont vous 
avez besoin , ou 00 paquets pour ven-

genres. Im prim erie C harcsl, E nreg., 

922, rue D ém ontlgny est, (voisin de 
D upuis Frères), M ontréal.

G A G N E Z $15. par sem aine chez 

vous. D étails : tim bre. Service de 
Publication , B uckingham , Q ue.

P Q .

G R A T IS : catalogue no 10. A  

vendre C hansons, livres, m onolo ­

gues. calem bours, clvaradcs, tours de 

cartes et m agie blanche. S ’adresser 

A P . M „ C asier 1260, S ta. PI. d ’A r- 
m es, M ontréal. P. Q ué.

D E M A N D EZ N O S PR IX pour les 

couvertures, les tapis et les füs de 

toutes sortes. N ous acceptons la 

laine et les vieux lainages. FL E SH - 

E R T O N W O O L LE N M ILL S. Fies h  - 

erton . O ntario .

de la pousse, du souffle, de la gour­

m e, des rhum es, du catharre, etc. 

Pour toute variété de bétail, agneaux  

et volailles. R ésultats garantis. C hez 

votre m archand ou directem ent. Pe­

tit form at, 50c., grosse boite, $1.00. 

W .-K . B uckley L im ited , D épt. L .T., 
559, C ollege St., T oronto , O nt

SO U FFR EZ -V O U S D E H E R N IE  7 

—  N otre m éthode perfectionnée vous 
procurera secours, confort et sup­

port. Pas d’élastique ni de banda­
ge, ni de lam es d ’acier. E crivez à 

SM IT H M A N U FA C TU R IN G C o . 
D épt. 200. Preston, O nt 

2, 9, 16. 23, 30 nov.

PR ISES PID A R D  

— N ouvelle et m er 
veilleuse prépara- 

j tion contre la m a­

ladie du souffle des
T R A PPEU R S. —  M éthode sure et cheV dU 3c Q uelle que — I 

ïarantie pour prendre le renard au soit ,a gravilé 4Q U \.a

A G I N T S D E M A N D E S. — C artes 
h S'nè! A ssortim ent de cartes de 

N ' • avec enveloppes. D essins m o­

de u- très attrayants. C haque boi- 

>< e cent 12 cartes et enveloppes 
'e détaillant 60 sous. PR IX D U  

B RO S 35 sous la boite; 25 boites 

lv $7. M archandises expédiées 
a ic i.ô t com m ande reçue. E nvoyez 

tim bres, argent ou m andat postal à 
H - K . B R E U X . SA V O Y & SE S FIL S 

S .-Jean d 'Iberville , P . Q .

U t T O I U S PA Y ES U K IID O M A - 

hA titt .M F.X T pour la vente de nos

i’ "’iu it.-, E tiquette R ouge, universel- 

iM H iit em ployés —  treize cents va- 

icv O uvrage toute l’année, tout 

vr,|ro tem po ou une partie . C oopéra- 
’."n i»-:ronnelle du bureau. B eaux 

'i. L a Pépinière D om inion.

garantie

piège, avec m édecine. A dressez-vous 

par m alle à FE R D IN A N D C O U T U ­

R E . 210, rue M oulin , D rum m ondvil- 

le , P . Q .

toria, L évis, P . Q .

U . —  T A B A C

R E G A L E Z-V O U S avec les T A ­
B A C S que vous cherchez depuis  

longtem ps. B ons tabacs en feuille, 

10 et 12 cents la livre et plus. E n­

voyez un tim bre de 3 sous pour re­

cevoir la liste des prix de gros. —  

A dressez : FA R M T O BA C C O R G D ., 
4 , E tchem in, Q ué.

A U X T R A PPEU R S D E R E ­

N A R D S, — M éthode facile. C inq 

fo is plus efficace qu ’aux pièges. U ne 

garantie de rem boursem ent par 

écrit avec chaque m éthode. E cri­

vez pour renseignem ent et prix à 

L O U IS R O Y . E stcourt, com té de ré 
m iscouatn . P. Q .

5. —  E L E V ES D E M A N D E S

H om m es, Femmes Demandés
tl-'ll ItIFZ -V O U S gagner jusqu’à 

'• un par heure, durant vos loisirs  

1 “ i- vous, en adressant des enve- 

■ a ]a m ain pour la dlstribu- 

1 •“ >••• circulaires par la poste? 
"" cnn pas nécessaire. L iste pour 

' ' -’P ie et m éthode d 'opération

p sur réception do 20 cents.
' . f1'- tim bres). E crivez à N ew
» | A gency, D épt. L T . H U L L, P

'«;i:n t s ! A vant d 'accepter d ’ati- 

l'O ’iiositions, dcinandez-nous le 
•' <•' l'expansion FAMILEX en 

” 1 la réussite de chaque
.... - lam ilex qui fait notre

■l i gnez nos 800 venders  

‘■ du travail perm anent, bu ; 

vie plus saine. Proposition  

a 'vs risque. D étails, estn- 

‘tl- FA M IL EX . 570. St- 
■’’U nt. M ontréal.

llnM M S,'V°!'S (:H T H O M M E -L A ?

' V IA B L E, entre 25 et 50 

■1 ‘ équipem ent do voyage, re- 
'"m édiatem ent pour distribuer 

K fatis dans une localité 

‘V ('t approvisionner une 
’ l 'b 'ie do nécessités quo- 

' incluant Poudre à pâte, 
■ vivons. R em èdes, Poudres 

t  P»«r bestiaux et vo- 
• > perieuce agricole utile.

' • ’ satisfait de $30.00 pnr 
f 11 fiébut. C rédit alloué.

"m -liatem ent. L A C O M - 
■'R W A T K IN S. M ont- 

' D partom ent "Q -M -fl” .

-N IE

H O M M E S A M B ITIEU X , 18 ans et

plus, dem andés partout pour ap­

prendre la profession de détective. 

C ours d ’entrainem ent pratique, com ­

plet, par correspondance. Prix m o­

dique. T erm es faciles. Pour ren­

seignem ents, écrivez à M aurice-L . 

Ju lien . C ase 25, S tation T . M ont­

réal.

E L EV E S D E M A N D ES. — C ours 
par correspondance. E nseignons 
français, anglais, arithm étique, 

com ptabilité . D iplôm e accordé pour 
chaque m atière. Prospectus gratis 
sur dem ande. A dressez : “C ours 

m odernes pratiques E nreg.’’. C asier 
5 . S t-H yaclnthe. P Q uè.

ancienneté du 
cas, satisfaction garantie. Par pos­
te *1 ,oo

A dressez-vous à T hs-L s G irard , 
spécialiste des voies respirato ires, 

S t-Félicien , com té R oberval, Q ué.

ESSAYEZ GRATIS
O N G U EN T C A M PRE X . — Fa 

m eux com posé à base d ’extraits vé­
gétaux. M illiers d ’attestations, pout 
hém orroïdes, eczém a, plaies, auss; 

dém angeaisons, enflures, boutons 
E nvoyés $0.40 pour paquet conte­

nant pot régulier et boîte d'essai. 
E m ployez d’abord celle-ci et, si par 
satisfait, retournez pot régulier non 

ouvert, et votre argent sera rem ­
boursé.

L A C A M PR E X C A M PA G N A  
FA B RIQ U E  

S t-Paul de C hester 
I A rthnbaska). Q ué.

Hémorroïdes
E vitez l’opération en em ployant 

"G eiah" l’onguent d ’un Fakir In ­
dou. Soulagem ent Im m édiat ou ar­
gent rem is. N e tâche pas les vête­
m ents. A ussi onguent "V itha” pour 
eczém a, gratelle , échauffaison, etc. 
25c —  45c et 70c l’unité.
N ous donnon s une grande serviette  
de bain 16 x 40 avec chaque achat 
de 50c.

G érah C hem ical, R ead 
E difice M tgnler 

72, ne l’E glise. Q uébec

12. —  TO N D EU SF.S

A IG U ISA G E G A R A N TI. — T on­

deuses toutes sortes, 35c. le sel T on­
deuses barbiers et m outons, 25c. R é­

parons et ajoutons têtes clippers, 
vendons accessoires, lam es neuves. 

$2 .75. A chetoas lam es usagées. 

A dressez : ST EW .V R T SH A R PEN ­

IN G SH O P. N otre-D am e de P ierre 

v ille , com té Y am aska. P . Q .

A IG U ISA G E , réparations, garan ­

tis, “clippers” , tondeuses, toutes sor­

tes. 35c. le set : "clippers” barbiers 

et m outons, 25c. R éparons têtes 

“clippers”, vendons accessoires, la­

m es neuves, $2.75 set. A dressez-vous 
à H erm énégilde Fontaine & Fils, 

N otre-D am e de PierrevU le, C o. Y a­

m aska. P . Q .

J ’A IG U ISE lam es, garanties pour 

tondre 25 vaches, prix 40c. Je don­

ne à ohaque olient, par écrit, les 

renseignem ents pour n’avoir aucun 

trouble avec leurs tondeuses. Prix 

10c. PO L Y D O R E D E M E R S, L ’A nge- 

G ardien , C o. de R ouville , Q uébec.

6 . —  M E D E C IN S

A U X A V A R IE S. —  L es m aladies 

vénériennes constituent un m al so­

cial. L a syphilis et la blennorrha­

gie tuent ou stérilisent la race. T out 

vénérien a le devoir de se faire trai­

ter. C onsultez personnellem ent ou 

par correspondance : D octeur J.-O  
V IL LE N E U V E, 1107, rue St-D enis, 

M ontréal. A u service du public 

depuis quinze ans.

A C O N SU L T ER . — D octeur Pré­

vost, H ôpitaux de Paris, L ondres, 
N ew -Y ork. T outes m aladies inti­

m es, hom m es, fem m es, jeunes filles. 

M aladies peau, vénériennes, sexuel­

les, urinaires. E crire pour rensei­

gnem ents gratu its. D ep. “C ”. 3440, 

H utchison, M ontréal, PL . 4118.

D O C T E U R B E L A N G E R . — Spé

cialité : G onorrhée, syphilis, chan 

cres, m aladies vénériennes, troubles 

d igestifs, isthm e, hém orroïdes. R é 

su ltan rapides. Patients égalem ent 
traités par correspondance. E cri- 

vez ou venez en toute confiance au 
D O C T EU R B E L A N G E R . 1177, St- 

D enis M ontréal.

PIL U L ES M A T E R N E L L E S

C E S PIL U LE S  
A U G M EN TEN T la 
sécrétion d u lait 
chez la fem m e et 
lu i perm ettent de 
nourrir son enfant 
aussi longtem ps 
qu ’elle le veut sans 
avoir ses troubles 
périodiques. L es 
pilu les m aternelles 
sont efficaces dans 
les cas de dysm é­

norrhée, règles doulcureuscs, trop  
abondantes ou trop fréquentes chez 
les fem m es et jeunes filles. E tant com ­
posées d ’extrait de glandes m am m ai­
res, etc., ces bonnes pilu les favorisent 
le développem ent du buste et son 
perfectionnem ent chez la fem m e et la 
jeune fille . D vinandcz A votre m éde- 
cin de vous prescrire les 100 Pilu les 
M aternelles, eu envoyez $2.00 en m an­
dat-poste au D r JO S. C O M T O IS . A B . 
S t-B arthelém y, P. Q .. qui vous les en­
verra affranchies. 33 jours de traite­
m ent. E n vente à M ontréal, Pharm a­
cie L aurent, 2010. St-.T acques, et à 
Q uébec. Pharm acies B runet et IJvcr- 
nois.

A IG U ISO N S L A M E S D E T O N ­

D E U SE S et elippeurs, toutes sortes. 

PR IX : 35c. le set V endons tous ac­

cessoires de ciippeurs. Prom pt SE R ­

V IC E garanti par m alle. C L E M E N T 

FO N TA IN E , Pierreville, Q uébec.

A IG U ISA G E D E T O N D E U SE S 

(Q lippeurs) fait avec soin sur m a­

chine des plus perfectionnées. P lu­

sieurs années d ’expérience, ouvrage 

garanti. L a coupe des lam es dure 
d ’ortd inaire D E U X A N S. E nvoyez 

par m alle, le retour sera des plus 

prom pts. Prix : 50c. le set. T H EO ­

PH ILE PR O U L X . St-O urs, R iche­

lieu . P . Q .

R H U M E S soulagés en une nuit 

avec SO L E X . Sur réception de 35c. 

une bouteille vous sera expédiée  

franco. V .-R . C H  E N A  R D . pharm a­

cien , 4339, D elaroehe. M ontréal. Q ué. 

A gents dem andés.

Q uebec, le 14 décembre LA TERRE DE CHEZ NOUS -

J’A IG U ISE L A M E S T O N D EU SE S. 

C L IPrEU R S, garantie, 35c. le set. 

R éparons, ajustons les têtes de clip- 

peurs défectueuses. A vons tous ac­

cessoires. L am es neuves, $2.75. C on- 

fiez-nous vos envois par m alle. —  
R O G E R FO N T A IN E , PIER R E V IL ­
L E . P. Q

A IG U ISO N S L A M E S T O N D EU ­

SE S C L IPPE U R S, toutes sortes. Prix  

35c. le sot. G arantie. A JU STO N S les 

tètes de elippeurs défectueuses. 
R F ,M PI .A Ç O N S les m orceaux bri­

sés. V E N D O N S tous les accessoires. 
L A M E S N E U V ES $2.75 le set. N O U ­

V E A U C L 1PPE U R com biné pou; 

chevaux, vaches et m outons, $4.(K l. 

C harrue à nelee. $46.00. C onfiez- 

vous à W IL FR ID FO N T A IN E 
PIER R E V IL L E. P. Q .
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T om ates au four et from age

1 -2 tasse tom ates en conserves

1 c. à thé oignon râpé,

1-3 tasse croûtes de pain,

2  c. à table from age râpé,

1 -4 c. à thé sel,

1 oeufs battu séparém ent.

A jouter l'o ignon râpé aux 

tom ates et ensuite les croûtes 

de pain . M êler parfaitem ent à 

l'aide d 'une fourchette, ajou­

ter le from age, le sel et le 

jaune d 'oeuf battu . Incorporer 

le blanc d 'oeuf battu en neige 

et verser dans des tasses à

Set de table, ou le ca- 

deau de votre choix , 

parm i 150 belles pri- 

m es tels que : M on- j cosse tarde ou dans un plat al- 

tres, m arm ites, coutel- lan t au four, m ettre dans un 

p lan contenant de l'eau chau­

de et faire cuire à 325° F. pen­

dant 45 m inutes Service pour 

3 personnes.

V IN de panaii

Pour faire le vin de panais 

g rattez d 'abord les racines de 

panais et enlevez la partie 

verte de la tige. C oupez en  

tranches fines et m ettez deux  

p in tes d 'eau pour chaque pin­

te de racines ém incées. Faites 

bouillir jusqu 'à ce que ce soit 

am olli puis égouttez; laissez 

reposer pendant 24 heures pour 

éclaircir. A chaque gallon de 

liquide clair ajoutez tro is li­

vres de sucre, un m orceau de 

racine de gingem bre et un ci- 

_ . „ . _ , , tron ém incé. Faites bouillir 20

canadien de haute m inutes, laissez refroidir et 

qualité, bien m û- ajoutez un gâteau de levure 

ri, en feuilles, ha- ! aissez le vin ferm enter pen­
ché, cigares, ta- dant quelques jours dans une

bre. balles de 5 à 'fo U vr^D em an-' j $rU C he- égouttez et m ettez 
dez liste de prix à J.-J. G ajcau, S t- , dans un petit baril pour C O m - 
R och de iW chigan, P . Q . pléter la ferm entation .

Nos cercles 

au travail
(Suite de la page 4)

St-Lambert

(A bitib i)

Le bureau de direction du cer­
cle local a été constitué au coum  

de l’assemblée tenue le 4 décem ­
bre. Il comprend M. Damien Me- 
lançon, président, M . A lcide Ma­
rion, vice-président, MM. Alfred 
Lachapelle, Joseph Fluet, Nor­
bert Laforest, Orner St-Georgee. 
Ovila Marion, directeurs. M. 
Hercule Miréault a été désigné 
comme secrétaire-trésorier. Il u 
été convenu que les assemblées 
auraient lieu ie premier diman­
che de chaque mois après la mes­
se.

H ercule M iréault.

secrétaire

Lambton

(F rontenac)

A u cours de l’assemblée du 4 
décembre, les membres du cer­

cle local de l’U. C. C. ont adop­
té plusieurs résolutions impor­
tantes. Ils demandent notam­
ment que soit rétablie la prime 
pour l’abattage des ours et que 
le gouvernement fédéral institue 
une prime sur le beurre. De plus, 
les membres du cercle réclament 
le rétablissement des leçons de 

français et d'arithmétique dans 
les cours postscolaires et l'orr/a- 
nisution de ces cours selon les 
principes déjà établis par l’U. C . 
C . Enfin ils se prononcent en fa­
veur de la restauration des sa­
laires des bûcherons aux taux 
de Van dernier.

A M E S T O N D E U SE S E T C L IP- I* secrétaire.
PE U R S A IG U ISE ES, 35c. la paire.

R éparons les têtes de elippeurs. L a­
m es neuves, $2.75 le set. Essayez- 
m oi. O uvrage garanti. N A R C ISSE  
L A FO N D , PIEH EV ILLE. P. Q .



Consultations agronomiques

S ou* cette rubrique, nous publions les réponses aux questions que peuvent nous po­
ser les m em bres de l’U . C . C , touchant des su jets agrico les, te ls que : prob lèm es de pro­
duction , de vente , d ’exp lo itation, de ferm e, etc .

C es consu lta tions sont gratu ites. C haque correspondant peu t adresser une ou p lu ­
sieurs questions à la fo is. N ous publierons les réponses aussitô t qu ’il nous sera possib le 
de le faire . L e nom  du correspondant est tenu confiden tiel. A drcssex à C onsulta tions 

A gronom iques, L a T erre de C hez N ous, 515 , A venue V iger, M ontréal.

C H E V A L A F F E C T E D E  

D E M A N G E A IS O N A  
L A Q U E U E

Q•— J'ai un cheval qui a une 
démanaeaiscm < i In queue. Y-a­

il des remèdes pour quérir cette 
maladie ?

R -— L a question com porte peu  
de détails. Il est vraisem blab le  

qu ’on ait affaire à des poux. 
L ’anm ial doit avoir tendance à 

se gratter et à se m ordre. L es 

poux et leurs len tes devraien t 
pouvoir se voir à la base des 

po ils. V oici ce que conseille le 

D r B édard dans son bulle tin in ­

titu lé : ‘‘P rincipales m alad ies du  

cheval” . E nlever la litière , desin ­

fecter l'écurie et les couvertes. 

S i l'an im al a le poil trop long et 
trop fourni, il est recom m anda­

b le de le tondre. T ous les jours 
le cheval sera étrillé et brossé, 

pu is on le lo lionnera avec les so ­

lu tions suivan tes : deux onces 

de C réo line dans une pin te d ’eau  

ou deux onces de jus de tabac 

dans une pin te d 'eau , m ais avec 

cette dern ière solu tion , on ne 

lo tionnera que la m oitié du corps 

chaque jour. A vec ces traite ­

m ents, les parasites d isparaissen t 
e t les len tes m euren t, jaun issen t 
e t ae dessèchent.

V A C n r. M O R V E U S E

Q .— J’ai une vache qui morve 

com m e un cheval depuis un mois 

et demi à deux mois. Je me suis 

aperçu qu'elle soufflait bien peu. 

Il y a une semaine elle morvait 

c la ir. Aujourd'hui c'est épais. 

Elle ne parait oas abattue.

R .— L a m alad ie que vous si­

gnalez ne se trouve poin t dans 

les m alad ies com m unes. Il est 

v raisem blab le qu 'e lle so it conta­
g ieuse. V ous agiriez avec pru­

dence en consu ltan t le m édecin  
vétérinaire de votre localité .

S IG N A L E M E N T D IN E B O N N E

V A C H E E T F A Ç O N D E L A
N O U R R IR .

Q . —  J'ai une vache qui va 
produire environ 6400 livres de 

lait en neuf mois; après un repos 

de deux mois. Elle reçoit envi­

ron 1 2 livres de choux de Siam 

le midi, du foin de qualité mo­

yenne le matin, de la paille le 

soir. Après la mise-bas, elle a 
mangé du foin et trois livres par 

jour de moulée "balancée” à 10 

pc. pendant tout le premier mois 

avec une producrion de 30 livres 

de lait par jour. Puis elle a pas­

sé l’été sur un pacage non amé­

lioré, complété par du fourrage 

vert en septembre et cri octobre. 
Depuis, elle est au foin de mau­

vaise qualité et au choux de 
Siam. Quel serait à peu près son  

rendement, si elle était bien ali­

mentée ? Son "test" en gras est 

de 3 .7 et elle a donné jusqu'à 3 9  

livres au pâturage seulement.

R . — V oici un cas très in téres­

san t. M on correspondant doit 

fa ire du contrô le laitier, autre­

m ent il ne pourrait fourn ir des 
données aussi précises. N otons en  

passan t que la com ptab ilité lai­

tière aidé puissam m ent à étab lir 

une situation , dans le cas qui 
nous occupe, la véritab le valeur 

d ’une bête laitière .
Il est bien diffic ile de calcu­

ler avec précision le rendem ent

Un e  So u r c e  
D’Al ime n t a t io n

digne du (‘on /iV iiH 'c

•  E C O N O M IE
•  S U C C E S
•  P R O F IT S

Employez :
F arin< - "D iam ond T ip" pour 
renards

(nourritu re* régulière  pour 
au tom ne et hiver»

F arine de croissance "D ia­
m ond T ip"
B iscu its "D iam ond T ip" 
pour renards

(varié té d«* céréales, m i­
néraux et huile»

C éréales "D iam ond T ip" 
(cu ites à la vapeur*  

F arine de poisson "D ia­
m ond T ip"

(poux renards»
F arine de poisson "D ia­
m ond T ip"

(spéciale pour visons*  
N ourritu re "D iam ond T ip" 
pour visons
C éréales "D iam ond T ip" 
pour visons

fcu ltes A la vapeur» 
F arine "D iam ond T ip" pour 
v isons 

(non cuite)
F arine "D iam ond T ip" pour 
renards

(non cuite»

L E S N O U R R IT U R E S Diamond Tip 
P O U R R E N A R D S et V IS O N S

L es nourritu res "D iam ond T ip" pour 
renards et visons ont tou jours été l’ob ­
je t d'une préparation fort soignée. 
S eu ls y entren t les m eilleurs ingré­
d ien ts. L a relation nutritive de cha­
que ration est étab lie exactem ent pour 
chaque période de cro issance. L 'huile  
de fo ie de m orue em ployée est soum ise 
à une épreuve bio logique m inutieuse ; 
les acides gras et les substances grasses 
inu tiles en sont extraits dans la pro­
portion de 99% . L es nourritu res D ia- 
nond T ip n 'en sont p lus à leurs débuts; 
e lles ont fait leurs preuves : partou t, 
on les préfère pour leur efficacité et 
l’économ ie qu ’elles fon t réaliser. E lles 
constituen t une source d ’alim entation  
abso lum ent digne de confiance ; leurs 
p rix sont m odérés et m in im es en com ­
paraison do la satisfaction qu ’elles as­
suren t aux éleveurs les p lus ex igean ts.

'“:® s

Ecrivez pour recevoir des pré­
cisions détaillées, notre prix-cou­
rant et nos intéressantes brochu­
res sur l'élevage.

G E N E S T , N A D E A U L im itée
S IIK ItltK O O K F , p . < * .

N O U R R IT U  R E

D IA M O N D T IP
P O U R R E N A R  D S tV I S O N S

quo la vache en question aurait 

donné si sa ration avait tou jours 

é té “balancée” et si elle avail 

pâturé sur un excellen t pacage 

pendant tout l'é té . U ne exipé- 

rienee conduite aux E tats-U nis 

e t rapportée par H enry et M or- 
risson atteste que des concentrés 

donnés à des vaohes au pacage 

on t fait augm enter la production  
de 28 p. c. A ce com pte, une va­

che de 30 liv res de lait par jour 
en donnerait au-delà de 40. L es 

recherches que le professeur 

T oupin a poursu iv is dans le 

com té de D eux-M ontagnes, ont 
dém ontré à l'év idence qu ’un pro ­

propriéta ire a tout avantage à 
b ien nourrir ses bonnes vaches 

m êm e s’il fau t acheter une par­

tie des alim ents nécessaires (cf. 
lO ièm e rapport de la société de 

P roduction A nim ale du com té de 
D eux-M ontagnes).

U ne vache qui donne 6400 li­
v res de lait d 'un dosage m oyen  
de 3.7 de gras en dix m ois, avec 

une alim entation déficitaire la 
p lupart du tem ps est certaine­

m ent une excellen te vache. Je ne 
serais pas surpris toutefo is que 

pour répondre aux beso ins d ’une 
te lle production, elle ait large­

m ent puisé dans ses réserves tis­

su laires, autrem ent dit que la 

vache soit am aigrie et épuisée, 
su rtou t si elle a de l’âge.

Q uant à l’a lim entation , il y a 
lieu de souligner peut-être quo  
la paille est à peu près sans va­

leur alim entaire pour lc-s vaches, 
su rtou t si elle provien t d'un  

g rain coupé bien m ûr. A lim en­
tons rationnellem ent les m eil­

leures vaches de nos troupeaux , 

(d ’o rd inaire le surp lus des recet­
tes couvre les dépenses d ’achat; 

ou m ieux , organ isons nos ferm es 

pour produire presque tout ce 
qu ’il fau t pour bien alim enter. 

Q uant aux m auvaises et aux 
m édiocres laitières, ce serait un  
m auvais calcu l d ’acheter pour 
'es bien nourrir, elles ne paie­

ra ien t pas tou tes les dépenses oc­
casionnées.

C O M M E N T C O N S E R V E R L F .
M A IS S A N S S IL O .

Q . —  Connaissez-vous un mo­

yen de conserver le maïs com­

me fourrage vert pour servir en 

octobre et en novembre sans le 

mettra en silo ? Quelle est la va­

leur d'un tel aliment ?

R . — L e m eilleur m oyen de con­
server le m aïs (ou blé d ’indc) 

est de l'ensiler. M ais parce que 

l’insta lla tion (silo et m achines) 
ex ige une m ise de fonds consi­

dérab le , elle n ’est pas à conseil­
ler dans le cas où l’on cultive 
m oins de six arpen ts de b lé d 'in - 

de et là où l’on a m oins de dou­

ze têtes de bétail à nourrir.
D ans ce dern ier cas, le blé 

d ’inde peut être séché sur lo 
cham p. Il va sans d ire qu ’un tel 

p roduit ne saurait avoir la va­

leur de l’ensilage pour diverses 
ra isons, entre autres parce que 
les vaches en gasp illen t ou refu ­

sen t d ’en m anger certa ines par­

ties. T outefo is la m éthode a du 
bon et est su iv ie par nom bre de 
cu ltivateurs.

O n doit couper le blé d ’indo  
pour le fourrage au m om ent où 

le grain est à l’é ta t pâteux et a 
com m encé à prendre un aspect 
lu isan t. S i le tem ps est fro id et 

p luv ieux on fera bien de couper 
m êm e plus tô t. fl im porte do

P E A U X  V E R T E S
P rix  fo u rn is p a r la  m a iso n A . P IO N  *  cte  

5 4 7 , ru e S t-V a lllcr . Q u éb ec .

P eaux de B O E U F S , 50 Ihs et m oins 0 *à cts la lb , m oln  
Ibs par peau , sans queue ni cornes. P eaux avec fum ier •> n 
de m oins par peau . ’

L es peaux de 52 liv res et p lus sont prises à 50 lbs net 

P eaux de V E A U X engraissés, 8 à 12 lbs, 8 V z cts la lb , m oins 
1 lb par peau .

P eaux de V E A U X engraissés, m oins de 8 lbs, 65 cts H  peau  
P eaux de K IPS et V E A U X de C H A M P, de 8 A 12 lbs 7 .:.' 

c ts la lb m oins 1 lb par peau .

P eaux de V E A U X de cam pagne, de 20 cts à 55 cts la ne-u 
P eaux de C H E V A U X , de .50 à $2.00 la peau .

P eaux de C H E V A U X sans queue ni crigne .2 5 cts de m oins 

P ea n x d e M O U T O N S  d e 0 5 cts à 7 5 cts la p ea u

C es prix sont pour des peaux de prem ière qualité . P eaux  
endom m agées, séchées sont payées à leur valeur.

P rix su jets à changer sans avis.

A . P IO N & C IE ,

547 , ru e S t-V a lller , Q uébec.

fa ire la coupe avant les forte? 

gelées, car autrem ent la valeur 

a lim entaire de la réco lte est g ran­

dem ent réduite . L e m aïs est en­
su ite m is en veillo tes dans lo 

cham p poux y rester jusqu ’au  

m om ent de la consom m ation. Il 

est nécessaire de le faire ré­

chauffer à la tem pérature de l'é­
tab le avant de le serv ir, pendant 

les tem ps fro ids.

P our ce qui est de la valeur 
a lim entaire du inaïs séché ou 

fourrage de m aïs, il est indénia­
b le qu ’elle soit inférieure au 
m aïs m is en silo . L es pertes oc­

casionnées par le séchage sur 

p ied varien t beaucoup d 'une fer­

m e à l'au tre , m ais selon diffé ­

ren ts investigateurs elles seraien t 
de 25 p. c. (m atière sèche). L e 

m aïs m is en silo essu ierait une 

perte de 15 p . c . E n outre les an i­
m aux gaspillen t beaucoup le 
m aïs sec.

Je conseille à m on corres­

pondant d ’écrire au bureau des 

publications, m in istère de l'A gri­
cu ltu re, O ttaw a, et de se procu­

rer la publication in titu lée “L ’en ­
silage des fourrages verts” . E lle

est d istribuée gratu item ent. D 'ex ­

cellen ts renseignem ents peuvent 
y être puisés.

F .-X . B O U D R E A U L T .

agronom e.

L es en tom ologistes 
célèbrent leur 

75e anniversaire

U ne des sociétés scien tifiques 
les p lus vénérab les et les p lus di - 

tinguées de l’A m érique du N ord- 

la société entom ologique de l'O - 
tario —  a tenu sa 75e réunion an­

nuelle du 24 au 26 novem bre 1938 

au collège d ’agricu ltu re de l'0 1- 
tario , à G uelph , sous la présiden­

ce du D r A rthur G ibson, O ttaw a, 

en tom ologiste du D om inion . F lic a 

reçu en cette occasion des m essa­

ges de félic ita tions des principa­
les sociétés scien tifiques, des uni­

versités et des co llèges du C anada, 

des E tats-U nis et des D es britan ­

n iques, dont plusieurs étaien t 
p résentés à la réunion .

L .M O U L A N G E
(À  C O U SS IN E T S k B IL L ES )

D epuis 1905

F aites que vos bestiaux retiren t tou t le profit po. - 
lise cic .i alim ents qu 'ils absorben t. L a M oulangc V < - 
.so t, en broyant les grains gressio rs, le fourrage fin 
»*t < • écailles, rend facile l'assim ilation des alim ents. 
P laou t*£ A paro is doubles; m odèles à courro ie ou ac­
tionnés d irectem ent pat m oteur, 8 d im ensions V ous 
ob tiendrez une brochurette illustrée gratu ite de S . 
V ossr t C o L im ited . Jolic tte , Q ué., ou A n'im porte  
quelle succursale de

In ternational H arvester C om pany
o f C a n a d a , L im ited .

P age 18

304 , P lace d ’Y ouville ,

U . T ltU D E L  &  L ie

F o u rn itu res e t m a ch in eries p o u r la iter ie s , b eu rrer ies  

e t fro m a g er ies .

M O N T R E A L

M a iso n éta b lie en 1 8 8 7

G ro s et d éta il.

C rains, fo in , engrais, farine, o tc . 

D istribu teur de l’insectic ide “C L IM A X ”. 

E xigez les nourritu res H E N -O .

G U E R T IN

1 1 3 6 , ru e N o tre -D a m e o u est, M o n tréa l.

T el.: W llbank 1163

’nVv n ’v v
V ^V -V .V -V >

L A  T E R R E D E C H E Z N O U S  Q u éb ec , le 1 4 d écem b re 1 9 3 8
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V /W .- v y - i f

O n p e u t p o s e r q u e la  S c ie n c e  

A g r ic o le e s t c o n s t i t u é e  p a r l 'c n -  

s c u tb lc  d e s c o n n a is s a n c e s a c q u is e s  

s u r le s lo is e t le s p r in c ip e s q u i  

r é g is s e n t le s  p h é n o m è n e s  n a t u r e ls  

u t i l i s é s  p a r  l 'A g r ic u lt u r e .

L e  ta b le a u  q u e  n o u s p r é s e n t o n s  

a é té  p r é p a r é e n v u e d ’i l lu s t r e r  

l e s r a p p o r t s  in t im e s d e  la  S c ie n c e  | 

A g r ic o le  a v e c  la  f e r m e , e t e n  v u e  

î l e  s e r v i r d 'a id e m é m o ir e à t o u s  

c e u x  q u i s ’o c c u p e n t d ’é t u d ie r  c e t te  

s c ie n c e .

C o m m e l e  m o n t r e  le  p r é s e n t t a ­

b le a u , la  S c ie n c e  A g r ic o le s ’in t é ­

r e s s e  à  to u t c e  q u i s e  r a p p o r t e  à  la  

f e r m e , q u ’i l s ’a g is s e  d e  la  p r o d u c -  | 

l io n , d e  la  t r a n s f o r m a tio n  d e s  p r o ­

d u i t s , o u  ( le  la  v ie  r u r a le  e l le - m ê ­

m e ; l e g r a n d n o m b r e d e s u j e t s  

r e n c o n t r é s d o n n e n t à  c e t t e s c ie n ­

c e u n  c a r a c tè r e n e t te m e n t e n c y ­

c lo p é d iq u e , q u i e n  r e n d l'é tu d e  

a s s e z c o m p liq u é e s i l ’o n  n e f a it  

p a s a p p e l a la  c la s s if ic a t io n  d e s  

p h é n o m è n e s  m is e n  j e u .

C e tte e la s s if ic a t io n  d e s p h é n o ­

m è n e s  n a tu r e l s  s ’o b t ie n t  e n  r e m a r ­

q u a n t q u e c e s d e r n ie r s , q u e ls

L s - P h i l ip p e C ô t é
O r g a n is a te u r G é n é r a l

d e  la  S e c tio n  d e s B û c h e r o n s  
U . C . C .

I l 1 > . 5 S _  D I V I S I O N  " B "  

Q U E 1 E C

q u ’i l s p u is s e n t ê t r e  a p p a r t ie n n e n t  

t o u jo u r s à u n , o u  p lu s ie u r s d e s  

g r o u p e s  s u iv a n ts  : —

---- A U X  P H E N O M E N E S P H Y ­

S I Q U E S :— L à o it la  n a t u r e d e s  

c o r p s  n ’e s t p a s  c h a n g é e , m o d if ié e :  

E x . E c h a u f f c m e n t , g e lé e , m o u v e ­

m e n t d e s  m a c h in e s .

2 —  A U X  P H E N O M E N E S C H I ­

M I Q U E S :— L à  o it la  n a t u r e d e s  

c o r p s e s t m o d if ié e . E x . C o m b u s ­

t io n  d u  b o is , r o u i l le  d u  f e r .

3 —  A U X  P H E N O M E N E S B I O ­

L O G I Q U E S :— Q u i r e g a r d e n t la  

v ie  e l le -m ê m e . E x . E s p è c e s , f o r ­

m e s , h é r é d ité , e t c .

T o u t e s le s c h o s e s é n u m é r é e s  

d a n s n o t r e t a b le a u  s o n t le  r é s u l­

t a t d e  l ’a p p l ic a t io n  d e lo is  o u  île  

p r in c ip e s a p p a r t e n a n t à u n o u  

p lu s ie u r s d e s g r o u p e m e n t s p lu s  

h a u t m e n tio n n é s .

A u  p o in t d e  v u e  é c o n o m iq u e , le  

s e u l f a i t d e d é c o u v r ir  q u ’u n  p r o ­
b lè m e d 'a g r ic u lt u r e a p p a r t ie n n e  

s o i t à  la  p h y s iq u e , s o i t à la  c h i­

m ie  o u  s o i t à  la  b io lo g ie , n e  n o u s

d o n n e p a s g r a n d ’c h o s e . s i l'o n  

n ' in t r o d u it p a s  le s  n o t io n s  d e  q u a n ­

t i t é s , d e  m e s u r e  e t d e  p r o p o r t io n s ,  

le s q u e l le s c o n t i tu e n t la b a s e d e  

l 'o r g a n is a t io n  d e la  f e r m e , o u  e n  

d 'a u t r e s t e r m e s , la  p a r t ie m a t h é -

M A N U E L  o c L  I N V E N T E U R

m a t iq u e  d e  l ’A g r ic u ltu r e . H  n e  f a u t c u ltu r e , d ’é le v a g e , d e c o o p é r a t io n , . v e n t ê t r e  r é s o lu s a u  m o y e n  d e la  

p a s s ’e f fr a y e r d ’u n a u s s i g r a n d p e u v e n t d e v e n ir d e s c a u s e s d e  ■ P h y s iq u e , d e la C h im ie , d e la

m o t , c a r  i l n ’e s t là  q u e p o u r s i ­

g n if ie r  la  d is c u s s io n  d e s s o lu t io n s  

o b t e n u e s  p a r  l ’a r i t h m é t iq u e  e n  m a ­

t iè r e  d ’a g r ic u ltu r e .

S a n s c e t t e  d is c u s s io n  m a t h é m a -

f ia s e o .

C e s b r è v e s

B io lo g ie e t d e la  d is c u s s io n  M a -

c o n s id é r a t io n s s u r , t h é m a t iq u e .

I N o u s a u r o n s l ’o c c a s io n  d e r é v é ­

la  s c ie n c e a g r ic o le , p e u v e n t n o u s n ir  s u r  c e d e r n ie r  s u j e t ,  

p e r m e t tr e d e c o n c lu r e q u e t o u s

t iq u e , le s m e i l le u r s p r in c ip e s d e ; n o s p r o b lè m e s d ’a g r ic u lt u r e p e u - J .- C . P E T I T C L E R C , B .S .A .

L e  c e r c le  d e  S a y a b e c  e t la  lo i r e la ­
t iv e  a u x  c h ie n s  e r r a n ts

*
G R A Ï Ï i

C M  A N  D  E

^ S ^ À L B E R T  F O U R N I E R
>$34 ST£ CATHERINE “I MONTREAL

J .F .  D I O N N E , L D .c
C O M P T A B L E P U B L I C  

1 4 3 8 S ic a rd  

M o n tr e a l.
V u r i iu a t io n  m u n ic ip a le .  
M o la ir e , c o m m e r c ia le  e t  

in d u s t r ie l le .

: C L a i r v a l 5 9 4 0

T e le p h o n e  : 2 - 1 4 0 4

L e s a g e  s le s a g e
A v o c a ts —  B a r r i s te r s

5 6 . r u e  S t- P ie r r e  
Q u é b e c

P a u l L e s a g e . L L .L .
J e a n  L e s a g e . L L .L .

R e s id e n c e  : S t - E u s ta c h c  

B u r e a u  : 7 à  8 P .M .

C h a r le s - H e n r i L a lo n d e

a v o c a t  

Et l i f i c c -T r a

C .R . —  K .C .

n A U U lS T E B

O u e s t
m w a y s - B u tld in g  

1 1 9 —  C r a lg -W e s t  

M o n tr é a l

T é l . : M A . 4 2 9 3

D e m e tr iu s  B A R I L
A V O C A T

4 1 8 . R U E  S T - S U L I ’ I C E  

M o n t r é a l

Q u é b e c , le  1 4  d é c e m b r e  1 9 3 8

A u  c o u r s  t ic  s a  r é u n io n  d u  
2 0  n o v e m b r e , le c e r c le t ic  

■ S a y a b e c  a  a d o p t e  la  r é s o lu ­
t io n  s u iv a n t e  :

| “ A T T E N D U  c p ic  le  c o n s e i l  
m u n ic ip a l d e la  p a r o is s e  d e  
S t e - M a r ie d e S a y a b e c n ’e s t  

1 p a s c a p a b le  d e p r o t é g e r e n  
! v e r t u  d u  c o d e  m u n ic ip a l le s  
' m o u t o n s d e s c u lt iv a t e u r s d e  
| n o t r e p a r o is s e c o n t r e le s  
! c h ie n s d u v il la g e S a in d t m  
‘ q u i e s t e n c la v é d a n s le s l i ­
m it e s d e s o n  t e r r i t o ir e ;

“ A T T E N D U  q u e  t o u t e s  le s  
m u n ic ip a li té s r u r a le s q u i  
o n t u n  v i l la g e  e n c la v é  d a n s  

l ie s l im ite s d e le u r le r r i lo i-  
I r c  s o n t d a n s l i t m ê m e s i t u a  
: l io n  t j n e la  p a r o is s e  d e S W  

M a r ie d e  S a y a b e c ;

“ A T T E N D U  q u e le  e m it  
m  u  n  i e  i p  a  1 d e v r a it è lr <  
a m e n d é d e m a n iè r e à d o n

L a r é c o l te  d e  p o m m e s  

d e  te r r e  d e  1 9 3 8

L ’é v a lu a t io n  o f ic ie l le  d e  n o v e m ­

b r e d e la r é c o l te  c a n a d ie n n e  d e  

p o m m e s d e te r r e  d e 1 9 3 8 , m e t 1 . ' 

r e n d e m e n t d e  c e t te  r é c o l te  à  3 5 .-

7 7 4 .0 0 0  q u in ta u x , s o i t 8 0 .9 0 0  q u in ­

ta u x  d e  m o in s q u e l 'é v a lu a t io n  

d 'o c to b re 1 9 3 8 . q u i é ta i t d e 3 0 .-

0 4 3 .0 0 0  q u in ta u x . L ’é v a lu a t io n  

p o u r le  m ê m e m o is d e  la  r é c o l te

! d e s p o m m e s d e te r re  a u x  E tn ts -  

jU n is a c c u s e  u n e  d im in u t io n p a t-  

c o m p a ra is o n  à l ’é v a lu a t io n  d 'o e 'o -  

b r e ; le  r e n d e m e n t e s t m a in te n a n t 

é v a lu é à 3 0 8 .2 0 3 .0 0 0 b o is s e a u x , 

s o i t 5 ,0 7 2 .0 0 0  b o is s e a u x  d e m o in s i  

q u e  le  c h i f re  d 'o c to b re .

-------- mmtms.-------

n e r a u x m u n ic ip a l i t é s d e  
p a r o is s e  q u i o n t u n  v i l la g e  
e n c la v é d a n s le u r  t e r r i t o ir e  
d e  m a n iè r e à d o n n e r a u  
c o n s e i l d e c e s p a r o is s e s le  
d r o it d e  t a x e r  le s  c h ie n s d e  
c e  v i l la g e  e n  m ê m e t e m p s  
q u e  le s  c h ie n s d e  la  p a r o is ­
s e  p o u r  c o n s t i t u e r  u n  f o n d s  
p o u r in d e m n is e r le s p r o ­
p r ié t a ir e s d e  m o u lo n s c o n ­
t r e le s p e r t e s d u e s a u x  
c h ie n s ;

“ 1 1 e s t p r o p o s é  p a r  D e m e ­
t r iu s H a l le , s e c o n d é p a r  O s ­

c a r R e n t ie r , e t a d o p té  u n a ­
n im e m e n t q u e  d e m a n d e  s o i t  
f a i t e  à  la  lé g is la t u r e  d ’a m e n ­
d e r  le  c o d e m u n ic ip a l d a n s  
le  s e n s p r é c i t é  e t c o p ie d e  
c e lle  r é s o lu t io n  s e r a  a d r e s ­
s é e  à  n o t r e  d é p u t é , à  l ’h o n o ­
r a b le m in is t r e d e l ’A g r ic u l­
t u r e , a u  m in is t r e  d e s A f f a i­
r e s  m u n ic ip a le s , e t  à  M . L a u ­
r e n t B a r r é , d é p u t é  d e R o u -  
v i l lc , a in s i q u ’a u  p r é s id e n t  
g é n é r a l d e  l ’U . C . C .’ ’

L e  s e c r é t a ir e ,

G e r m a in  R O S S

B U L L E T I N  D ’E N R O L E M E N T

A v a n t d e  p a r t i r p o u r le s  c h a n t ie r s , to u s  le s t r a v a i l­

le u r s  fo re s t i e r s  d e v r a ie n t s e p r o c u r e r u n  c e r t i f i c a t d e  

m e m b r e  d e  la  s e c t io n  d é s  b û c h e r o n s  U . C . C .

C ’e s t lo r s q u e  le s  te m p s  s o n t D U R S  q u ’ i l v o u s f a u t  

s e r r e r  v o s r a n g s  p o u r d é fe n d re  v o s d r o i t s .

A d r e s s e z  v o s c o t i s a t io n s  e t v o t r e  a b o n n e m e n t à  

“ L a T e r re  d e  C h e z N o u s ”  à l ’a d re s s e  s u iv a n te  :

S e c t io n  d e s  B û c h e ro n s  U . C . C .

B . P . 5 5  S ta t io n  “ B ”  Q u é b e c .

V o t r e  c e r t i f ic a t d e  m e m b re  e t v o t r e  b o u to n - in s ig n e  

v o u s  s e ro n t e n v o y é s  p a r le  r e to u r  d u  c o u r r ie r .

C o t is a t io n  d e  m e m b r e  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  $ 1 .0 0

A b o n n e m e n t à  ‘ L a  T e r r e  d e  C h e z  N o u s ”  . . . .  $ 1 .0 0

B o u to n - in s ig n e  .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 .2 5

L 'U N I O N  F A I T  L A  F O R C E

L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S P a g e 1 9



II IE RIJCHFRON

LA PLAIE DU JEU

|U dern ie r congrès général de la  

section des bûcherons, la ques­

tion du jeu d 'a rgent dans les 

chantie rs a é té sou levée.

P lus ieurs congressis tes ont dénoncé  

v igoureusem ent cette nouve lle p la ie  

qu i tend à se généra liser dans les é ta ­

b lissem ents forestie rs , tan t pour la 

coupe, le charriage et m êm e au tem ps 

des opéra tions de flo ttage.

Les exem ples de pauvres bûcherons 

qu i perdent aux cartes la to ta lité de 

leur sa la ire sont nom breux ; si nom ­

breux qu 'il é ta it tem ps que que lqu 'un 

fit connaître au pub lic tou t le m al cau­

sé par ce v ice in fâm e qu i est la cause 

de tan t de m isères chez nos gens, les 

jeunes surtou t.

P ourtan t, les jeux d 'a rgent sont dé­

fendus et la lo i im pose des péna lités à 

ceux qu i s 'y liv rent e t qu i sont dénon­

cés.

M a lheureusem ent, ceux qu i, en ver­

tu de leur s itua tion , com m e les entre­

preneurs, contrem aîtres e t com m is, de­

vra ien t user de leur autorité pour pro­

h iber le jeu , sont souvent les prem iers 

à organ iser les ''pe tites parties" dont 

l'en jeu augm ente de sem aine en sem ai­

ne jusqu 'au dépou illem ent com ple t des 

m isérab les v ic tim es.

La m éthode de jeu la p lus répandue 

est ce lle qu i se fa it pour des en jeux de 

tabac e t c igare ttes.

Le père d 'un jeune bûcheron, au re­

tour d 'un chantie r, exam ina it la feu ille  

de règ lem ent de son fils . Il fu t conster­

né de consta te r qu 'il ava it un com pte 

de "V an" pour tabac e t c igare ttes seu­

lem ent, qu i s 'é leva it à la som m e fabu­

leuse de $90.00 pour quatre m ois d 'h i- 

vernem ent.

"C om m ent as-tu pu fum er tou t ce 

tabac ?"

"Il a dû te rester peu de tem ps pour 

trava ille r ?

"Je ne l'a i pas fum é, répond it le pro ­

d igue, je l'a i joué aux cartes e t j'a i per­

du !"

V o ilà ! c 'est le cas de centa ines e t de 

centa ines de travailleurs fo restiers qu i, 

chaque sa ison, rev iennent du bo is sans 

le sou parce qu 'ils ont sacrifié au dé­

m on du jeu 1

X X X

ESSENCES CONIFERES

leur revanche lé lendem ain qu i é ta it un  

d im anche. N otre o ffre fu t nature lle ­

m ent acceptée avec le résu lta t que les 

deux "experts" partiren t avec chacun 

s ix cents p iastres extorquées à une 

qu inza ine de pauvres dupes.

"D eux jours ava ien t su ffi à ces deux 

escrocs pour fa ire à nos dépens un 

m eilleur h ivernem ent que les na ïfs qu i 

ava ient pendant quatre m ois usé leurs  

fo rces jusqu 'à la dern iè re lim ite".

Le p lus surprenant dans ce tte a ffa ire  

c 'est qu 'une d iza ine de jeunes, sans ex­

périence, ont a ins i é té p illés sans que 

l'en trepreneur n i les fonctionna ires du 

départem ent des Terres e t Forê ts qui 

é ta ien t présents ne so ien t in te rvenus 

pour fa ire cesser ce tte org ie de vo ls à 

c ie l ouvert.

XXX

Tous les chantie rs ne sont peut-être  

pas aussi gangrenés que ce lu i dont nous 

venons de parle r, m ais il est certa in que 

la pla ie du jeu a envah i tous les d is­

tric ts fo restie rs e t que ces ravages sont 

aussi désastreux pour les bûcherons que 

l'est la m ouche-à-sc ie pour les arbres.

B ien tôt, la dé fense gouvernem enta le  

sera levée pour l'ouvertu re des chan­

tie rs e t les ouvriers seront invités à 

s 'em baucher pour une nouve lle sa ison.

N ous conse illons aux pères de fa­

m ille de m ettre leurs grands garçons en 

garde contre les jeux de hasard de tou­

tes sortes qu i se pra tiquent dans les 

cam ps.

Q u 'ils leur recom m andent d'appor­

te r p lu tô t avec eux des livres de lectu­

re sérieuse qu i leur a ideron t, avec p lus 

de pro f.t a chasser I ennu i des longues ! alhrrli,„, S argent 

so irees d h iver. 1

A ux clubs de jeux dém ora lisan ts, 

qu 'ils substituent des cerc les d'é tude  

qu i leur seront beaucoup p lus pro fita ­

b les.

^E lo ignés de leur village , les jeunes 

bûcherons, fils de cu ltivateurs, n'ont 

pas l'avantage de su ivre les cours post­

sco la ires qu i sont donnés en h iver

(Suite)

Les cônes ont 1 pouce Vi à 2 

pouces de longueur. Les écailles  

sont étroites proporticnnellem enl 

à leur longueur, et très flexibles  

Un cône pressé dans le m ain re- 

orend sa form e lorsqu'on le re­

lâche et ne se brise pas com m e 

celui de l’épinette noire. Les é- 

cailles, lisses du bord, ne sont 

pas déchiquetées com m e chez l’é­

pinette noire. Les cônes ne res­

tent pas longtem ps sur l’arbre a- 

près la tom bée de la graine ; Us 

se détachent avant la poussée de; 

cônes nouveaux.

L'épinette blanche est répan­

due dans tout le Canada, depuis  

le Labrador jusqu’au nord de la  

Colom bie-Canadienne, au Terri­

toire du Yukon et, dans le Nord, 

vers la lim ite de végétation fo­

restière.

Elle préfère un sol bien drai­

né, hum ide et graveleux, niais 

n’est pas très exigeante, car on  

la rencontre sur les côteaux ro­

cheux ainsi que sur les bords des 

lacs et des cours d'eau. Elle for­

m e souvent des peuplem ents purs, 

m ais on le trouve associé à ré­

nette rouge, à l'épinette noire, au  

bouleau et au trem ble, et aussi, 

sur les contreforts de l'A lberta, à 

l'épinette d'Engelmann.

L'épinette blanche est, au point

de vue com mercial, l’arbre le  

plus im portant du Canada, puis­

qu’elle occupe le prem ier rang  

dans la production de la pulp? 

et le second com me bois de scia­

ge. Elle constitue le principal bois  

de pulpe de l’Am érique du Nord  

par son abondance, par les qua­

lités de sa fibre, longue, forte et 

incolore, et par son absence pres­

que com plète de résine. On l’em ­

ploie beaucoup aussi com m e bois 

de charpente et de construction, 

dans la layetterie, la tonnellerie, 

la fabrication d’étais de m ines, 

de m âts et d’espars.

1
Pire» glauca Voss var.

Plcea rubra Link

Epinclie rnu j

Nom s anglais  

low spruce

L'épinette r

Keel sprint, Yt|.

de 50 à 75 pieds de hauteur
ougo est un arli -

un diam ètre de 1 à 2 ,>ierfc 

tronc est droit, m ais, sauf dans 

les peuplem ents denses, très 

branchu. La ram ure est conique  

et étroite. Les branches s’étalent 

perpendiculairem ent an tronc ■ 

les plus basses retom bent un peu 

Les nouveau ram eaux sont d’un 

brun rougeâtre et légèrem ent ve­

lus. Les racines s’enfoncent peu 

dans le sol et s’étendent au lo in  

de sorte que souvent l’arbre s’a­

bat au vent.

L’écorce, extrêm em ent m ince, 

est très sensible au feu. E lle est 

d’un brun rougeâtre et couverte  

d’ècailles serrées de form e ré­

gulière.

Les feuilles, de pouce de 

longueur, de section quadranttu- 

laire et à pointe aigue, sont tan­

tôt droites, tantôt courbes et, 

com me celles de toutes les ép inct- 

tes, dépourvues de pétiole. U'ut- 

couleur est d’un vert jaunâtre .

Les cônes, de 1 pouce U à 2 

pouces de longueur, sont ovo lc- 

oblongs. A l’état sec, ils sont ri­

gides et très rudes au toucher. Ils  

ne restent pas sur l’arbre com m e 

chez l’épinette noire, m ai. tom ­

bent au prem ier hiver.

L ’aire de cet arbre au C anada 

n’est pas bien vaste. O n ne le 

rencontre que dans la N ouve lle - 

Ecosse, le Nouveau-Brunswick  

et l’est de la province dé Q ué­

bec. Il s’accom m ode de d ivers  

sols, m ais c’est dans les va llées 

hum ides bien drainées qu’il so dé­

veloppe le m ieux. Il form e des 

peuplem ents purs, m ais on !e 

trouve souvent associé au sapin 

baum ier, au tsuga, au bou leau 

gris, au m erisier et à l’é rable à

Eolnette blanche de l’Ouest sucre.

Nom anglais  

sorucr

W estern

Cet arbre atteint 150 pieds de  

hauteur et 3 à 4 pieds de diam è­

tre. Ses cônes sont plus courts  

et plus larges que ceux de l’é­

pinette blanche de l’Est. On le  

trouve aux altitudes basses dans

très

i , . ^ | 11 v»u vu mu a auuuuca uaaa

leurs C am arades qui resten t au v illage , les m ontagnes Rocheuses, en Al- 

U n m oyen est à leur d isposition pour ■berta et en Colom bic-Canadien- 

rem placer dans une certa ine m esure les ne ‘
D ans les cam ps où l'on joue, on ve ille cours dont ils ne pourron t pas pro fite r: 

s ta rd et m êm e, su ivant l'hab itude, qu 'ils su ivent les cours à dom ic ile don-

whitr : Le bois est un peu p lus lourd  

et plus fort que celui de l ép - 

nette blanche, m ais quand Ici 

deux sont débités en p lanches, 

on prend rarem ent la peine de les 

séparer. C ’est un excellent bo is 

à pâte, et com m e bois d’oeuvre 

on l’utilise dans les m êm e indus­

tries que l’épinette blam iu et 

l’épinette noire.

(A SUIVRE)

leurssouvent les joueurs pro longent 

ve illées jusqu 'au m atin .

Les d im anches e t fê tes on fa it partie  

doub le ! C 'est la m anière dont on ob­

serve le jour du S e igneur dans ces tri­

po ts im provisés.

Il arrive que vers la ferm eture des 

chantie rs, des escrocs s 'am ènent dans 

les cam ps sous d ivers pré textes e t pro­

posent la partie .

U ne v ic tim e de ces band its de pas­

sage nous a raconté sa dure expérience 

de l'h iver dern ie r. "J 'ava is , d it-il, $430. 

de gagnées e t je m e fa isa is une fête  

d 'a rriver à la m aison avec une aussi 

be lle som m e.

"U n so ir, deux hom m es se d isant 

inspecteurs des coupes arriven t au 

cam p où chaque so ir les ouvrie rs jou­

a ien t entre eux une partie de "P oker". 

Les nouveaux venus furen t inv ités à 

fa ire partie du cerc le des joueurs. Ils 

perd iren t chacun une d iza ine de p ias­

tres. E ncouragés par ce ga in im prévu, 

nous inv itâm es les v is iteurs à prendre

n is tre des Terres et Forê ts donna it instruction a ses 
nés dans la Terre de C hez N ous". E n fonctionna ires de surve iller les joueurs en les m ena- 

lisan t a tten tivem ent les conse ils qu i çant de sévir contre eux, nous croyons que ce sera it 

leur sont donnés dans la page du bû- un m oyen e fficace pour enrayer le m al qu i a dé jà ta it 

cheron, ils se m ettront au courant des tan t de v ic tim es.

lo is fo restiè res. Instru its de leurs d ro its , j Tous ceux qu i ont le souci d 'ê tre utiles à leurs 

ils pourron t bénéfic ie r 100 pour cent concitoyens, devra ien t prê ter leur concours à l'auto- 

de leur trava il. i ri té pour com battre en chantier la p la ie ru ineuse des

A  quo i servent les lo is socia les si les ieux d 'a rgent, 

p rinc ipaux in téressés, —  les ouvrie rs, Le ieu en chantie r e t l'a lcoo l au v illage , vo ila es 

—  les ignorent ? ‘ deux grands obstac les au re lèvem ent économ ique des

y v v ouvrie rs forestie rs .
Louis-Philippe COTE

D ans notre pays, lobse ivance de la 

lo i qu i défend les jeux d'argent, est 

con trô lée par le m in istè re du P rocureur 

généra l.

A ttendu qu 'il est crim ine l, suivant 

les d ispositions de la lo i, de jouer aux 

cartes ou autrem ent pour des en jeux 

en argent ou tou t artic le de va leur, il 

nous su ffira de dénoncer à ce départe ­

m ent les v io la teurs de la lo i pour les 

fa ire pun ir su ivant les sanctions pré­

vues

D 'un autre côté , si l'honorab le m i-

Les canadiens le préfèrent

THÉ

SALADA
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